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1.
— Oh ! Tahlia ! Tu es superbe… Ces pierres doivent coûter une petite fortune.
Instinctivement, Tahlia Reynolds porta la main au collier de saphirs et diamants qui étincelaient à son cou. Elle sourit à Crispin Blythe, propriétaire de la galerie d’art contemporain située en plein cœur de Bayswater, qui l’accueillait avec effusion.
— Je vous l’accorde, cher ami, ces saphirs du Cachemire sont exceptionnels, répondit Tahlia d’un ton exagérément maniéré.
— Laisse-moi deviner. C’est un cadeau de ton père ? Les ventes de Reynolds Gems ont dû exploser ! Cela fait plaisir de voir que la récession n’a pas atteint tous les secteurs.
La nuance légèrement amère dans la voix de Crispin n’échappa pas à Tahlia qui avait eu vent des problèmes de la galerie. Elle fut un instant tentée d’avouer que l’entreprise de joaillerie de son père n’était pas si florissante mais préféra s’abstenir. Elle persistait à croire que la société que son père avait créée trente ans auparavant et pour laquelle il avait dépensé jusqu’à son dernier centime pouvait encore être sauvée.
N’ayant pas touché de salaire depuis trois mois, elle avait dû vendre ses bijoux et la plupart des vêtements de marque qu’elle avait pu s’offrir par le passé. Elle avait même troqué la voiture de sport que son père lui avait offerte, trois ans plus tôt, à l’occasion de son vingt et unième anniversaire, pour une vieille Mini cabossée.
Ce soir, elle s’était mise en frais uniquement dans l’espoir d’attirer de nouveaux clients à cette inauguration. En outre, Crispin lui avait fait l’honneur de baptiser sa galerie « Tahlia Reynolds » et elle mettait un point d’honneur à lui rendre hommage à son tour. Une amie propriétaire d’une boutique lui avait donc prêté la robe qu’elle portait ce soir et le somptueux collier était l’une des plus belles pièces de Reynolds Gems que son père lui avait expressément demandé d’arborer pour l’occasion. Terrifiée à l’idée de le perdre, elle passerait sans doute la soirée à vérifier qu’il était toujours à son cou.
Elle pénétra dans la galerie à la suite de Crispin, accepta une coupe de champagne que lui proposait un serveur et parcourut du regard la foule d’invités en train d’admirer les peintures de Rufus Hartman. Tahlia salua quelques connaissances et remarqua soudain un homme à l’autre bout de la salle.
— Qui est-ce ? demanda-t-elle avec curiosité, sentant son cœur s’emballer.
— J’imagine que tu parles du beau Grec en costume Armani ? répondit Crispin avec malice en suivant son regard. Il s’agit de Thanos Savakis, un milliardaire à la tête des entreprises Savakis et propriétaire de plusieurs grands hôtels dans le monde…
Il l’observa un instant, puis la mit en garde.
— Attention, ma chérie, tu le dévores des yeux. Je te préviens, Savakis a la réputation d’être un coureur de jupons. Il n’est pas homme à s’engager sauf dans les affaires.
— Les hommes à femmes, qui plus est bourreaux de travail, ne m’intéressent pas, se défendit Tahlia, qui détourna rapidement les yeux.
Son regard, cependant, revenait sans cesse se poser sur lui. Il était en train de parler à une jolie blonde pendue à son bras, ce qui donna à Tahlia la possibilité de l’étudier.
Grand, mince et musclé, le teint hâlé, les cheveux bruns coupés court, il était extrêmement séduisant, et Tahlia se rendit compte qu’elle n’était pas la seule femme de l’assistance à l’admirer. En plus de son physique attirant, Thanos Savakis possédait un magnétisme et une assurance qui le distinguaient des autres hommes. Bien qu’il semblât accorder toute son attention à la jeune femme qui lui tenait compagnie, Tahlia perçut chez lui les signes d’une impatience grandissante.
Sa compagne faisait montre de trop d’empressement, pensa Tahlia qui, d’instinct, comprit que la moindre preuve de dépendance était susceptible d’irriter un homme tel que Thanos Savakis. En effet, elle le vit se dégager de l’emprise de la jeune femme et entrer dans la salle d’exposition adjacente.
Très séduisant mais inaccessible, décida Tahlia, impressionnée tout de même par l’impact que ce Grec sexy avait eu sur elle, compte tenu de la distance qui les séparait et du fait qu’il ne lui avait pas adressé le moindre regard. Aucun homme ne l’avait jamais impressionnée à ce point, même pas James.
Elle pinça les lèvres. Sa relation avec James Hamilton s’était terminée de façon brusque et dramatique, six mois plus tôt. Depuis lors, elle s’efforçait de s’en remettre, mais l’amertume qu’elle éprouvait à son égard était toujours aussi vive que la nuit où elle avait découvert sa duplicité.
— Tahlia, mon trésor, je te rappelle que tu es en train de boire du Krug millésimé et pas de l’eau gazeuse ! s’exclama Crispin, la ramenant soudain à la réalité. Veux-tu que j’aille te chercher une autre coupe ?
— Non merci, répondit-elle en regardant d’un air étonné son verre vide. Il vaut mieux que j’arrête.
Crispin la regarda d’un air impatient.
— Profite de la vie pour une fois ! Tu te sentiras plus détendue après quelques verres de champagne.
— Plus pompette, tu veux dire, corrigea Tahlia, et je ne veux pas risquer de me faire surprendre en état d’ébriété par les paparazzi ! Surtout après ce qu’ils ont écrit sur moi ces derniers temps…
Crispi lui lança un regard amusé.
— J’avoue qu’ils se sont surpassés. Leur gros titre « Tahlia Reynolds, la femme aux bijoux, responsable du divorce de la star de télévision Damian Casson » était particulièrement accrocheur !
— Tu sais bien que c’était un coup monté, répliqua-t-elle en rougissant. Je n’ai croisé Damian qu’une fois, lors de cette fameuse réception à l’hôtel. Il avait tellement bu qu’il ne m’a pas lâchée de toute la soirée et j’ai fini par l’envoyer sur les roses. Le lendemain matin, au petit déjeuner, il est venu me présenter ses excuses. Il m’a avoué s’être laissé aller à boire la nuit précédente parce qu’il s’était disputé avec sa femme et que celle-ci avait refusé de l’accompagner. Au moment de partir, il m’a proposé de porter ma valise jusqu’à la voiture, d’où cette photo de nous deux en train de quitter l’hôtel. Aucun de nous n’avait pensé que la presse pourrait être là un dimanche matin, pas moi en tout cas. J’ai été stupéfiée lorsqu’un journaliste a commencé à nous poser des questions au sujet de notre relation, mais Damian m’a alors dit qu’il se chargeait de leur expliquer que nous n’étions qu’amis.
Au lieu de quoi le jeune et bel acteur avait raconté un tissu de mensonges concernant « leur nuit passionnée et débridée », sans doute pour attiser la jalousie de sa femme. Beverley Casson avait mordu à l’hameçon et déclaré être anéantie. L’histoire avait fait la une des journaux et personne ne s’était soucié de son authenticité ni de la réputation désormais ruinée de Tahlia.
— La promotion de Reynolds Gems m’a coûté cher, ajouta Tahlia d’un air morne. Depuis des mois, j’essaie de participer à chaque soirée, chaque inauguration, et la presse me prend pour une bimbo écervelée.
Elle se mordit la lèvre. Trois ans plus tôt et fraîchement diplômée de l’université, elle était devenue l’associée de son père qui l’avait nommée responsable des relations publiques de l’entreprise. Lorsque la récession avait frappé de plein fouet la compagnie, elle avait accepté à contrecœur de participer à une campagne publicitaire, présentant les fabuleuses pièces de la collection Reynolds pour diverses revues de luxe.
Peu avant le début de la soirée, son père lui avait annoncé que cela n’avait servi à rien.
Le visage grave, Peter Reynolds avait expliqué que, malgré tous leurs efforts, les chiffres d’affaires des trois boutiques familiales avaient plongé.
— Nous sommes au bord de la faillite, Tahlia. J’ai demandé de l’aide à toutes les grandes banques et les institutions financières, mais elles refusent de nous prêter davantage d’argent.
Le cœur douloureux, Tahlia avait vu son père, désespéré, se prendre la tête entre les mains.
— Je suis pris à la gorge, avait-il admis d’une voix rauque. Je n’ai plus d’argent pour calmer nos créanciers. La seule lueur d’espoir est la société Vantage Investments, qui s’est montrée intéressée par le rachat de Reynolds Gems. J’ai pris rendez-vous avec le directeur général la semaine prochaine…
S’efforçant de revenir au présent, Tahlia balaya du regard la galerie, sachant qu’il ne servait à rien de s’appesantir sur la situation financière de l’entreprise familiale. Elle avait longuement hésité avant de se rendre à l’inauguration, sa supposée histoire d’amour étant toujours d’actualité, mais Rufus Hartman était un camarade d’université et elle ne pouvait rater sa première grande exposition.
Elle parcourut la galerie en compagnie de Crispin, consciente des regards curieux que lui lançaient certains invités.
— Je me demande combien de personnes présentes ce soir me considèrent comme une briseuse de mariage dénuée de scrupules, murmura-t-elle avec amertume.
— Mais non ! Personne ne lit la presse à scandale, s’empressa-t-il de la rassurer.
Tahlia aurait aimé en être aussi sûre et fut tentée de s’éclipser dans un coin tranquille et de passer le reste de la soirée à l’abri des regards. Tout cela était ridicule : elle n’avait rien fait dont elle puisse avoir honte. En posant la main sur son collier, elle se souvint qu’elle n’était pas venue uniquement pour soutenir Rufus, mais aussi pour travailler.
D’après Crispin, un riche prince arabe avide de cadeaux pour sa nouvelle épouse était censé assister au vernissage. Tahlia espérait attirer son attention avec le collier de saphirs. Peut-être demanderait-il alors à voir le reste de la collection Reynolds ? Perdue dans ses pensées, elle ne s’était pas rendu compte que Crispin avait pénétré dans la deuxième salle. Elle l’entendit soudain adresser la parole à un homme occupé à regarder l’un des tableaux.
— Thanos, j’espère que vous appréciez l’exposition. Puis-je vous présenter une amie amatrice d’art ?
Crispin fit un pas de côté.
— Tahlia Reynolds. Elle connaît bien le travail de Rufus car sa société, Reynolds Gems, le sponsorise depuis ses débuts. Tahlia, je te présente Thanos Savakis.
*  *  *
Thanos éprouva un choc en découvrant la jeune femme qui se tenait au côté de Crispin Blythe. Elle accaparait ses pensées depuis si longtemps qu’il eut du mal à réaliser qu’elle se trouvait devant lui et dut faire un effort pour se contrôler et la saluer poliment.
Arrivé à Londres trois jours plus tôt, il avait rencontré Crispin lors d’un dîner chez des amis et celui-ci l’avait invité au vernissage de l’exposition. Thanos éprouvait un grand intérêt pour l’art et savait aussi que ce genre d’événement pouvait lui être utile pour élargir son réseau social.
Il avait reconnu Tahlia sur-le-champ — son visage apparaissait sur la couverture de tous les journaux à sensation —, mais il dut pourtant reconnaître que même les photos les plus artistiques ne parvenaient pas à rendre justice à sa lumineuse beauté. Il fit glisser son regard sur sa robe de cocktail de soie, du même bleu que les saphirs qui ornaient sa gorge, et suffisamment décolletée pour laisser entrevoir la courbe de ses seins.
Il fut soulagé de ressentir une froide haine envers elle, car il la trouvait ravissante et ne s’attendait pas à ce que le fait de la voir en chair et en os ait un tel impact sur lui — et réveille même certaines pulsions…
— Mademoiselle Reynolds, murmura Thanos en lui tendant la main.
Il remarqua que ses doigts, légèrement tremblants, étaient si fins et diaphanes qu’il n’aurait aucun mal à les écraser de sa poigne. Il se contenta de serrer plus fort que nécessaire et la regarda d’un air impassible tandis qu’elle levait les yeux vers lui.
La brève pression qu’il avait exercée sur ses doigts n’était rien en comparaison de la douleur que sa sœur endurait tous les jours, pensa-t-il avec rage. Melina était hospitalisée depuis six interminables mois et allait encore devoir supporter de longues semaines de rééducation avant de pouvoir marcher sans aide.
Thanos n’en voulait pourtant pas au conducteur de la voiture qui, d’après la police, n’avait eu aucune chance d’éviter la jeune femme qui avait surgi devant lui sans crier gare.
Non, les deux personnes responsables de l’accident qui avait failli coûter la vie à Melina — et qui lui avaient aussi brisé le cœur — étaient cette garce de Tahlia Reynolds et James Hamilton, le mari de Melina. Cette dernière, bouleversée de les avoir surpris dans une chambre d’hôtel, s’était enfuie sur une route de campagne non éclairée et avait été heurtée de plein fouet par une voiture.
Thanos lâcha la main de Tahlia sans cesser de la dévisager. Selon les derniers articles de presse, elle avait récidivé avec un autre acteur marié. Cette femme n’avait-elle donc aucun scrupule ? Il se demanda avec rage comment elle osait le fixer de ses grands yeux bleus, un petit sourire hésitant au bord des lèvres.
Elle n’aurait bientôt plus aucune raison de sourire. Il avait déjà réglé ses comptes avec son ex-beau-frère, menaçant les producteurs de retirer sa participation financière à plusieurs projets de films si l’on donnait le moindre rôle à James Hamilton. Il avait tout fait pour que sa carrière d’acteur soit bel et bien terminée. A présent, il voulait se venger de la maîtresse de James.
Tahlia se sentait comme étourdie. Le champagne avait dû lui monter à la tête. Elle essaya de se convaincre que la sensation étrange qu’elle avait éprouvée au contact de la peau de Thanos n’était pas une réaction excessive à l’homme le plus sexy qu’elle ait jamais vu.
— Je suis enchantée de faire votre connaissance, monsieur Savakis, dit-elle poliment. Etes-vous à Londres pour affaires ou… ?
Elle s’arrêta soudain, éblouie par son sourire éclatant qui le rendait encore plus séduisant.
— Pour affaires… et pour le plaisir aussi, répondit Thanos, soulagé d’avoir repris le contrôle de ses émotions.
Il observa Thalia. Elle portait une tenue exquise, une robe de couturier, des chaussures et un sac de marque, sans compter la somptueuse rangée de saphirs et de diamants qui étincelaient sur sa peau d’albâtre. Tout cela avait dû coûter une fortune, pensa-t-il avec cynisme. Tahlia était de toute évidence habituée au luxe et il allait prendre un malin plaisir à mettre un terme à son existence de petite fille gâtée.
Lors des présentations, il s’était attendu à la voir réagir, mais n’avait discerné aucune surprise dans son regard. Elle ne connaissait apparemment pas le nom de jeune fille de la femme de James. Les deux amants n’avaient de toute évidence pas parlé de Melina lors de leurs rencontres secrètes. A cette pensée, il sentit la rage l’envahir. Cette fille sans cœur avait brisé la vie de sa sœur. Le moment viendrait où il lui dirait ce qu’il pensait d’elle !
— Earl Fullerton vient d’arriver, intervint Crispin, je dois vous laisser. Tahlia pourrait vous servir de guide dans l’exposition si vous le souhaitez, Thanos. Elle a une relation spéciale avec Rufus et est la personne tout indiquée pour vous parler de son travail.
— Oh ! mais…, répliqua faiblement Tahlia, embarrassée par la manœuvre évidente de Crispin pour la laisser en compagnie de ce Grec si séduisant.
Thanos ébaucha un sourire, mais la lueur de dérision qui apparut dans son regard la troubla. Elle eut l’impression que pour une raison inconnue il l’avait tout de suite prise en grippe.
— Je ne voudrais pas accaparer votre temps, monsieur Savakis, murmura-t-elle en promenant un regard circulaire sur la galerie dans l’espoir d’apercevoir un visage familier.
— Quelle est la nature de votre « relation spéciale » avec Rufus Hartman ? demanda Thanos avec froideur. Est-il l’un de vos amants ?
Interloquée, Tahlia mit un moment avant de pouvoir réagir. Thanos avait probablement lu les articles concernant sa supposée liaison avec Damian Casson. Et dire que Crispin avait affirmé que personne ne croyait aux inepties des journaux à scandale !
— Cela ne vous regarde pas, répliqua-t-elle d’un ton sec. Rufus est un ami cher et un artiste talentueux.
Thanos semblait la déshabiller du regard, et elle se sentit soudain mal à l’aise dans sa robe au décolleté profond. Captivée par le visage et la courbe sensuelle de sa bouche, elle l’imagina posant ses lèvres sur les siennes. Cette pensée la fit rosir et elle sentit la pointe de ses seins se dresser sous la fine soie de sa robe.
Thalia tourna la tête et balaya du regard la salle.
— Cherchez-vous quelqu’un en particulier ? demanda Thanos.
Elle haussa ses frêles épaules. Sa peau était si fine qu’elle en était presque translucide. Thanos sentit son corps se tendre à la vue de la courbe de ses seins et des quelques taches de rousseur sur son décolleté. A la fois surpris et exaspéré par sa propre réaction, il remarqua avec satisfaction que de toute évidence il ne lui était pas insensible.
En temps normal, il n’aurait pas hésité à la séduire et n’aurait sans doute eu aucun mal à l’attirer dans son lit. Il chassa l’idée de faire glisser les bretelles de sa robe de soie bleue pour découvrir son délicat corps nu, se souvenant qu’elle avait été la maîtresse de son ex-beau-frère. Il était inconcevable qu’il puisse éprouver le moindre désir pour elle, alors qu’il s’était juré de lui faire payer la douleur qu’elle avait causée à sa sœur.
— Je cherche le cheikh Mussada, répondit-elle. Le connaissez-vous ?
— J’ai entendu parler de lui comme tout le monde puisqu’il vient de racheter l’une des plus grandes banques du pays.
— On dit qu’il est l’un des hommes les plus riches du monde, murmura-t-elle distraitement, envoûtée par la fragrance exotique du parfum de Thanos.
Elle tendit le cou pour tenter d’apercevoir le cheikh dans la grande galerie.
— Il vient de se marier, n’est-ce pas ? demanda-t-il, une idée germant dans son esprit.
— C’est exact, mais sa femme ne l’accompagne jamais à l’étranger.
En route vers l’exposition, Tahlia s’était prise à rêver que le cheikh Mussada allait tomber en admiration devant son collier et lui demander où en trouver un semblable pour son épouse. Ce serait alors l’occasion de l’inviter à visiter l’une des boutiques Reynolds, et il serait tellement impressionné par la collection qu’il demanderait même d’emporter leur catalogue à Dubai. Peu après, l’entreprise croulerait sous les commandes du prince et de son entourage.
— Oh ! Je crois que c’est lui ! s’exclama Tahlia en apercevant un homme en tenue arabe traditionnelle.
Elle avait là une chance de sauver l’entreprise familiale. Les saphirs qu’elle portait ce soir-là étaient spectaculaires, et le cheikh Mussada était connu pour être un grand connaisseur. Il lui fallait attirer son attention.
— Eh, ne partez pas comme ça !
Tahlia sentit un souffle chaud lui caresser la nuque. Surprise, elle tourna la tête et s’aperçut que Thanos l’avait suivie et se tenait bien trop près à son goût.
— Pardon ?
Perdue dans son rêve, elle en avait presque oublié Thanos. Presque, mais pas tout à fait, dut-elle admettre. En apercevant son visage parfaitement dessiné et la lueur sensuelle de son regard, elle sentit sa respiration s’altérer.
— Notre hôte m’a assuré que vous connaissiez à la perfection le travail de Rufus Hartman. J’aimerais visiter l’exposition avec vous, ainsi qu’il me l’a suggéré.
— Je vous assure que je ne suis pas experte en la matière, répliqua-t-elle d’un ton vif tout en se noyant dans ses yeux noirs.
Il mettait tous ses sens en émoi et elle sentit son cœur faire un bond lorsqu’il tendit la main pour effleurer son visage.
— Votre beauté me fascine, Tahlia, dit-il d’une voix rauque qui la fit frissonner, et votre peau est douce comme du velours.
Ce devait être une plaisanterie. Elle ne comprenait pas ce brusque changement d’attitude et son regard brillant de désir, alors qu’il lui avait jusque-là envoyé des ondes plutôt hostiles.
— Je…
Elle s’humecta les lèvres et, en le voyant fixer sa bouche, sentit une vague de chaleur lui parcourir les veines.
— Pourquoi ne pas commencer par le paysage qui se trouve là-bas ? proposa Thanos en la prenant par le bras pour l’entraîner loin du cheikh Mussada.
Prenait-elle un malin plaisir à séduire les hommes mariés ? Il avait surpris une lueur de détermination dans ses yeux alors qu’elle regardait dans la direction du cheikh et remarqué la façon lascive dont elle effleurait son collier de saphirs pour attirer l’attention sur son cou gracile et la courbe provocante de ses seins. Sous sa charmante apparence, Tahlia Reynolds n’était que froideur et calcul. Même si cela ne disculpait pas James Hamilton, Thanos était à présent convaincu que Tahlia l’avait délibérément séduit et semblait prête à faire de même avec le cheikh Mussada.
Il se promit de l’en empêcher. Il ne la quitterait pas des yeux pendant le reste de la soirée, même s’il devait pour cela lui faire croire qu’il était tombé sous son charme.



2.
Tahlia lança un regard furtif à la pendule de la galerie, étonnée de voir qu’une heure s’était écoulée depuis que Thanos lui avait demandé de le guider dans l’exposition. Elle ne put éviter de se sentir flattée d’avoir passé autant de temps en sa compagnie. Elle ne pouvait faire abstraction de la proximité de son corps svelte et ferme, de l’odeur subtile de son eau de toilette et de sa main qui reposait, légère, au bas de son dos. Il ne semblait pas pressé de la quitter, or elle était censée approcher les invités et offrir ses cartes de visite à qui admirerait son collier.
— Je suis certaine que Rufus serait ravi de vous présenter son travail de façon plus détaillée, suggéra-t-elle lorsque Thanos s’arrêta devant une toile très abstraite.
— Il n’est pas aussi attirant que vous, rétorqua-t-il en lui lançant un regard lourd de sous-entendus.
Thanos était un séducteur invétéré et le bon sens de Tahlia lui dictait de s’éloigner de lui, mais sa prudence habituelle avait disparu. Son charme la captivait et elle sentit son pouls s’accélérer lorsqu’il lui adressa un sourire dévastateur.
— J’aimerais accrocher certaines œuvres de Rufus Hartman dans mon nouvel hôtel. En fait, je possède…
— Un empire hôtelier ? Oui je sais, Crispin me l’a dit, avança Tahlia, qui rougit aussitôt de ce que ses paroles laissaient supposer — Thanos penserait sûrement qu’elle s’était renseignée sur lui.
Malgré sa surprise, Thanos demeura impassible. Il se demandait si Crispin lui avait également confié qu’il était milliardaire et avait un penchant pour les blondes. Peut-être même que Thalia lui avait demandé de le lui présenter ?
— C’est exact. Je suis d’ailleurs à Londres en ce moment pour négocier l’acquisition de l’hôtel Ambassador.
Tahlia était impressionnée. L’Ambassador était l’un des fleurons de la capitale. Elle n’avait pas prêté une grande attention lorsque Crispin avait mentionné la fortune de Thanos, mais elle réalisait soudain qu’il pourrait aisément racheter Reynolds Gems.
— Je viens d’ouvrir un établissement cinq étoiles sur une île grecque, poursuivit Thanos. L’Artémis offre un luxe raffiné et est équipé de magnifiques salles de gym, de spas et de salons de beauté, sans compter ses boutiques de vêtements de marque et des bijouteries.
— Ce doit être merveilleux, murmura Tahlia qui, à l’évocation de bijouteries dans un complexe hôtelier haut de gamme, effleura du bout des doigts son rang de saphirs.
Thanos suivit son geste du regard.
— Votre collier est presque aussi magnifique que vous.
— Ce n’est qu’une des nombreuses pièces réalisées par les orfèvres et créateurs de Reynolds Gems, expliqua-t-elle en rougissant. Nous n’utilisons que les plus belles pierres et les diamants les plus purs pour assurer une qualité exceptionnelle à chacune de nos créations.
Elle hésita un instant à entraîner Thanos dans une discussion d’affaires mais, se souvenant que leur entreprise devait être sauvée à tout prix, elle ne laissa pas passer cette chance de la promouvoir.
— Vous pourriez peut-être envisager de vendre une sélection de nos bijoux dans votre hôtel, proposa-t-elle prudemment.
Elle ouvrit son sac et en sortit une carte de visite.
— Je pense que nous pourrions tous deux y trouver notre intérêt, poursuivit-elle. Reynolds est réputé pour la qualité de son travail. Nos créations ne dépareraient pas dans un hôtel de cette catégorie. De plus, nous sommes une entreprise en pleine expansion.
Thanos regarda la carte de visite.
— Vraiment ? demanda-t-il d’un air narquois.
— Oui. Notre équipe de direction est très dynamique, toujours prête à se lancer dans de nouvelles aventures.
Là, au moins, elle ne mentait pas. Elle savait son père prêt à tout pour relancer l’entreprise.
— C’est une offre très alléchante, Tahlia. Je vais y réfléchir sérieusement.
— C’est vrai ? laissa-t-elle échapper avec un grand sourire, oubliant toute réserve.
Thanos étudia le visage de Tahlia. Elle n’avait plus l’air d’une mondaine raffinée et plutôt hautaine, mais d’une jeune femme au sourire espiègle et aux yeux d’un bleu étincelant, bien plus beaux que les plus purs saphirs. Comment pouvait-elle mentir si effrontément en ayant l’air si innocent ? Et comment pouvait-il à la fois la haïr et la désirer avec autant d’ardeur ? Malgré le mépris qu’il ressentait à son égard, il maîtrisait à grand-peine son envie de l’attirer dans ses bras et d’écraser ses lèvres sur sa bouche pulpeuse.
Il fut soudain las du jeu qu’il avait été assez fou pour commencer. Il aurait dû d’emblée lui avouer qu’il était le beau-frère de son ex-amant et qu’il n’y avait aucune chance pour qu’ils arrivent à un accord, personnel ou professionnel, mais il ravala ses paroles. Il avait élaboré patiemment son plan et était déterminé à couler Reynolds Gems. Il voulait savourer l’expression de son joli minois lorsqu’elle découvrirait qu’elle avait tout perdu. Comme la vengeance lui serait douce !
Le cheikh Mussada ayant quitté la galerie quelques instants plus tôt, il se rendit compte qu’il n’avait plus aucune raison de s’attarder, furieux toutefois de constater qu’il avait prolongé ce moment avec elle parce qu’il trouvait sa conversation pleine d’esprit. Il regarda autour de lui et remarqua que la blonde qui s’était pendue à son bras dès son arrivée lui jetait des regards noirs. Bien malgré lui, il ne put que remarquer la différence entre l’allure ordinaire de Lise et la gracieuse élégance de Tahlia.
— Je vous prie de m’excuser, dit-il avec un sourire froid, je dois retourner à mon hôtel.
— Oh ! mais…
Surprise par son brusque départ, Thalia regarda Thanos s’éloigner.
— Puis-je espérer avoir de vos nouvelles concernant ma proposition ? demanda-t-elle à brûle-pourpoint.
Thanos s’arrêta et la regarda d’un air impénétrable.
— Oh ! Ne vous inquiétez pas, Tahlia, je vous promets que vous aurez de mes nouvelles.
Sans qu’elle sache pourquoi, les paroles de Thanos la firent frissonner.
*  *  *
Tahlia se réveilla très tendue le lundi matin. Sa mère avait rendez-vous avec un spécialiste pour savoir si les séances de chimiothérapie qui avaient suivi sa mastectomie avaient eu raison de son cancer du sein.
Malgré le courage dont Vivienne avait fait preuve, les deux dernières années avaient été un cauchemar pour ses parents, et Thalia espérait de tout cœur qu’on lui annonce une rémission.
L’avenir de l’entreprise était un autre souci de taille, pensa-t-elle en entrant dans la douche. Elle avait peu d’espoir que Thanos Savakis accepte de présenter leur collection dans son nouvel hôtel et, si Vantage Investments refusait le rachat, elle ignorait ce qu’il adviendrait de l’entreprise à laquelle son père avait consacré toute sa vie.
Le soleil printanier qui filtrait à travers la fenêtre l’incita à choisir une tenue légère. La précarité de ses finances l’empêchait de s’acheter de nouveaux vêtements, mais par chance le côté classique de son tailleur gris clair en faisait un indémodable. Elle choisit de l’agrémenter d’un chemisier de soie lilas, enfila des escarpins, releva ses cheveux en chignon, se maquilla légèrement et sortit en hâte de son appartement, priant pour que sa vieille Mini veuille bien démarrer.
En arrivant devant la bijouterie, Tahlia fut étonnée d’y découvrir la voiture de son père et elle monta les escaliers en courant.
— Je ne m’attendais pas à te voir, lui dit-elle en guise de salut.
Son sourire disparut lorsqu’elle aperçut le visage tendu de Peter Reynolds.
— Que se passe-t-il ? demanda-t-elle en pâlissant.
— J’ai eu ce matin un appel de Vantage Investments. Ils ont changé la date de notre réunion et nous attendent aujourd’hui à midi.
— Mais c’est impossible ! Demande-leur de la reporter à demain.
— C’est ce que j’ai fait, mais ils m’ont répondu que c’était aujourd’hui ou jamais.
— Tu dois accompagner maman à l’hôpital. Rien n’est plus important que son rendez-vous avec le Dr Rivers, à moins que celui-ci puisse le déplacer.
— C’est impossible, il doit partir pour une conférence, soupira Peter. Je suis désolé, Tahlia, mais j’ai dit à Steven Holt que tu te rendrais seule à la réunion. Pour l’instant, il ne s’agit que d’une rencontre préliminaire, mais, ils semblent être sérieusement intéressés. Je participerai bien sûr aux négociations si la vente se concrétise, mais aujourd’hui c’est à toi de jouer. Penses-tu pouvoir t’en charger ?
— Bien sûr, affirma Tahlia dont le cœur se serra en voyant les traits tirés de son père.
Il avait beaucoup vieilli depuis l’annonce de la maladie de sa femme, et Tahlia était prête à tout pour le soulager.
— Je vais étudier le dossier et ferai de mon mieux pour convaincre Vantage de racheter l’entreprise. Il vaut mieux à présent que tu rentres à la maison pour t’occuper de maman avant son rendez-vous.
Elle se mordit la lèvre avant d’ajouter :
— Appelle-moi dès que vous aurez des nouvelles, d’accord ?
— C’est promis, répondit son père d’un ton grave. Tous les papiers sont sur mon bureau.
— File, maintenant, lui dit-elle gentiment en l’accompagnant jusqu’à la porte.
Il sortit du bureau en lui adressant un faible sourire.
*  *  *
Deux heures plus tard, Tahlia leva les yeux des documents donnant un aperçu de la situation financière de Reynolds Gems et but une gorgée de café. Seul un miracle pouvait les sauver. Bien que la bijouterie ait été déficitaire pendant les deux dernières années, son père avait entrepris de rénover les trois boutiques. Il avait pour ce faire négocié un énorme prêt dont la banque réclamait à présent le remboursement qu’il n’était de toute évidence pas en mesure de payer.
— Une terrible responsabilité pesait sur elle car, si elle ne réussissait pas à convaincre Vantage, l’entreprise allait faire faillite. L’estomac noué, elle attrapa son porte-documents, son sac et se dirigea vers la sortie.
Les bureaux de Vantage se situant en plein centre-ville, elle décida de prendre le métro et arriva en avance. Elle attendit vingt longues minutes avant d’entrer dans un hall somptueux où la réceptionniste lui indiqua l’ascenseur. Pendant qu’il montait, elle appliqua d’une main tremblante un peu de brillant à lèvres.
— Mademoiselle Reynolds ? Mon nom est Steven Holt.
Un homme aux cheveux roux l’accueillit à la sortie de l’ascenseur.
— Je suis enchantée de faire votre connaissance, monsieur Holt, répondit Tahlia avec nervosité, étonnée que le directeur en personne soit venu l’accueillir.
Elle le suivit en silence le long du couloir et s’interrogea lorsqu’il la fit entrer dans un bureau avant de refermer la porte derrière elle. Devait-elle s’asseoir et attendre son retour ? Elle tourna sur elle-même et son cœur fit un bond lorsqu’elle aperçut à contre-jour un homme à la large carrure et au port de tête altier assis derrière le bureau.
— Monsieur Savakis ?
Elle se figea. Son pouls s’accéléra tandis que son regard glissait de ses épais cheveux noirs et son beau visage à sa veste parfaitement coupée, sa chemise d’un blanc éclatant et sa cravate de soie bleu marine. Il était encore plus séduisant que dans son souvenir. Que faisait-il ici, chez Vantage ?
Thanos la dévisagea d’un air froid. Il ne répondit pas à son timide sourire, se contentant de lui indiquer un siège d’un signe de tête.
Mal à l’aise, elle prit la parole d’une voix anormalement haut perchée.
— Je ne comprends pas… Je devais rencontrer M. Holt.
— Steven Holt est le directeur général de Vantage. En d’autres circonstances, c’est en effet lui qui aurait dû vous recevoir. Mais la situation n’est pas ordinaire.
Pendant une fraction de seconde, son regard refléta une telle colère que Tahlia retint son souffle.
— Vantage est une filiale de Savakis Entreprises.
— Je vois, répondit Tahlia, perplexe. Vous devez alors connaître les raisons qui m’amènent ici.
— Oh ! Oui ! Je sais exactement pourquoi vous êtes là.
Thanos s’appuya contre le dossier de son fauteuil et croisa les bras.
— Vous espérez me persuader de racheter votre entreprise pour la sauver de la faillite, celle-là même qui, grâce à son équipe de direction si dynamique, était en pleine expansion !
Tahlia sentit ses joues s’embraser en se souvenant qu’elle lui avait suggéré de présenter leurs bijoux dans son nouvel hôtel. Il n’avait de toute évidence jamais eu la moindre intention de le faire et s’était joué d’elle. Cette idée la mit hors d’elle.
— Pourquoi ne m’avez-vous pas parlé de votre lien avec Vantage et m’avez-vous laissée croire qu’il y avait une chance de sauver l’entreprise, demanda-t-elle avec emportement. Cela vous a-t-il amusé de vous moquer de moi ?
— J’avoue avoir trouvé la situation cocasse.
L’expression qu’elle lut dans son regard la glaça.
— Que vous ai-je fait pour…
Elle s’interrompit alors qu’il approchait d’elle la photo d’une jeune femme, et retint son souffle.
— Je pense que vous connaissez ma sœur, n’est-ce pas ? demanda-t-il d’une voix dangereusement douce.
— Je…
Abasourdie, Tahlia chercha en vain une réponse.
— La rencontre fut brève et eut lieu dans des circonstances particulières, étant donné que vous étiez au lit avec le mari de Melina. Ma sœur ne ressemble bien sûr plus à cette photo et ne pourra sans doute plus jamais danser.
Tahlia regarda la photo de la belle jeune femme en tutu dont le visage lui était étrangement familier. Ses cheveux, qui tombaient en une masse de boucles la nuit où elle avait fait irruption dans la chambre d’hôtel, étaient relevés en chignon, mais il s’agissait bien de la femme de James.
— Melina était désespérée de vous avoir trouvée en compagnie de son mari. Elle s’est enfuie de l’hôtel et s’est fait renverser par une voiture en traversant la route. Elle a eu les deux jambes cassées, une lésion de la moelle épinière, et est restée dans le coma pendant six semaines.
Il ignora l’air horrifié de Tahlia et continua, implacable.
— Les médecins étaient pessimistes, mais depuis sa dernière intervention chirurgicale elle suit une rééducation intensive et réapprend à marcher. Elle ne pourra cependant plus jamais danser, conclut-il avec amertume en regardant la photo qu’il venait de reposer.
Un silence pesant s’ensuivit jusqu’à ce que Tahlia se force à prendre la parole.
— Je… je n’en savais rien, murmura-t-elle.
Thanos eut un petit rire cynique.
— Vous voulez dire que vous n’avez pas entendu la sirène de l’ambulance ? Ou avez-vous estimé inutile d’aller voir qui avait été blessé ? Peut-être aviez-vous même déjà repris votre partie de jambes en l’air après le départ de Melina ? lança-t-il d’un ton hargneux et lourd de mépris. Aucun de vous n’a eu la décence de la suivre, de s’inquiéter pour elle après le choc qu’elle venait de subir.
Tahlia, rouge de honte, baissa la tête tandis que les souvenirs de cette terrible nuit lui revenaient à l’esprit.
Elle s’était sentie un peu nerveuse lorsque James les avait enregistrés dans l’hôtel où ils devaient passer un week-end romantique.
Une fois dans leur suite, il l’avait prise dans ses bras, l’avait embrassée et avait commencé de la caresser.
— Tu sais que je t’aime, Tahlia. J’ai besoin de savoir si toi aussi tu m’aimes.
Elle avait été incapable de lui résister. James l’avait séduite, elle était prête à faire l’amour avec lui, et lorsqu’il avait commencé de la dévêtir elle n’avait pu cacher le désir qui la dévorait. Ils venaient de s’allonger sur le lit lorsque la porte s’était soudain ouverte et qu’une jeune femme avait fait irruption dans la chambre.
Elle n’oublierait jamais son air hagard, les larmes qui coulaient sur ses joues et sa voix brisée.
— Comment peux-tu, James ? Comment ? Je suis ta femme…
— Je ne savais pas que votre sœur avait eu un accident, se défendit Thalia d’une voix mal assurée, tout en revenant à la réalité. J’ai quitté l’hôtel presque aussitôt.
Après que James eut fini par avouer qu’il était marié, mais que ce n’était pas une raison pour crier comme une hystérique !
— Je me suis précipitée dans ma voiture qui était garée derrière l’hôtel et j’ai emprunté une autre route pour rentrer chez moi. Je pense que votre sœur avait dû sortir par-devant. Je ne me souviens pas d’avoir entendu de sirène, mais j’étais bouleversée… J’ignorais que James était marié.
— Vous mentez !
La violence de l’accusation fit sursauter Tahlia.
— Je vous jure que je n’en avais aucune idée…
— Bien sûr que vous étiez au courant, l’interrompit-il, tout comme vous saviez que l’acteur avec qui vous aviez une liaison était marié lui aussi. Loin d’essayer de cacher votre idylle, vous l’avez étalée au grand jour en vous laissant photographier avec lui. Cela vous donne-t-il un sentiment de puissance de séduire un homme marié ? Vous me dégoûtez !
Thanos pensa avec amertume à la maîtresse de son père. Wendy Jones savait que son père avait une femme et des enfants, mais cela ne l’avait pas empêchée de flirter avec Kosta Savakis et de le poursuivre de ses assiduités, sans se soucier des conséquences de leur liaison. Wendy et Tahlia étaient de la même engeance, des femmes intéressées, insensibles et amorales.
— Je vous jure que si j’avais su que James était marié, je n’aurais jamais accepté de sortir avec lui, encore moins de passer un week-end en sa compagnie.
Elle bondit sur ses pieds et agrippa le rebord du bureau.
— Lorsque votre sœur a fait irruption dans la chambre en disant qu’elle était la femme de James, je me suis sentie terriblement mal.
— A juste titre ! lança Thanos. De plus, je ne vois vraiment pas ce que vous avez pu trouver à mon beau-frère. James Hamilton est sans le sou et dépourvu de talent. Mais j’oubliais : vous avez un faible pour les hommes mariés…
Tahlia pâlit et fut tentée de quitter la pièce, mais elle se força à soutenir le regard glacial de Thanos.
— Ma supposée liaison avec Damian Casson est une invention des médias, se défendit-elle avec maladresse, et j’ai attaqué en diffamation les journaux concernés.
Son regard se posa sur la photo de la sœur de Thanos.
— Je suis désolée. J’aimerais pouvoir dire à Melina combien je regrette tout cela et lui expliquer que James nous a trompées toutes les deux.
— Melina a suffisamment souffert, elle n’a pas besoin d’écouter vos mensonges.
Il se leva à son tour et la toisa. Tahlia pouvait comprendre sa colère, mais pas son refus de l’écouter et son entêtement à penser le pire d’elle.
— C’est la vérité, pourtant, affirma-t-elle avec calme et dignité.
— Il est trop tard pour être désolée et surtout dommage que vous n’ayez pas éprouvé de remords avant de coucher avec le mari de ma sœur.
— J’imagine que Melina y trouvera peu de réconfort, mais sachez que je n’ai jamais couché avec James. J’étais tombée amoureuse de lui et c’était la première nuit que nous nous apprêtions à passer ensemble. Je réalise seulement maintenant que je savais bien peu de choses à son sujet.
Quelle bonne actrice ! pensa Thanos, amer. Il aurait presque été tenté de croire en son innocence s’il n’y avait eu cette histoire dans les journaux.
Peut-être avait-il envie de croire que Tahlia avait été dupée par son beau-frère parce qu’il ressentait une indéniable attirance physique pour elle, se demanda-t-il avec irritation. Il la trouvait particulièrement séduisante dans sa jupe moulante qui épousait les douces courbes de ses hanches, sa veste cintrée marquant sa taille fine et son chemisier mauve pâle qui rehaussait son teint d’albâtre. Les taches de rousseur disséminées sur son nez et ses joues rappelaient ses cheveux blond vénitien et ses longs cils dorés ourlaient ses yeux d’un bleu saisissant.
Elle était certes ravissante, mais ce n’était pas une raison pour avaler ses mensonges. Préférant mettre un peu de distance entre eux, il s’approcha de la fenêtre pour regarder la ville.
— Vous n’avez jamais eu l’intention de racheter Reynolds Gems, n’est-ce pas ? demanda Tahlia tout en admirant malgré elle ses larges épaules et son port de tête altier.
— C’est exact. Je voulais me venger en ruinant votre entreprise et n’imaginais pas alors que ce serait si facile. Je vous ai simplement leurrée en vous laissant penser que Vantage pouvait vous sauver et vous permettre de maintenir votre train de vie luxueux.
Tahlia se souvint que les problèmes de la société avaient commencé au moment où la maladie de sa mère avait été diagnostiquée. Les affaires n’avaient plus alors été la priorité de son père et elle se sentit coupable de ne pas s’être investie davantage dans l’entreprise.
— Reynolds Gems appartient à mon père, rétorqua-t-elle. C’est lui que vous allez anéantir, pas moi.
— Je sais très bien que vous êtes son associée depuis trois ans, lança Thanos en se retournant. Il est regrettable que votre père voie son entreprise disparaître, mais il n’aurait pas dû laisser sa fille mal tourner.
Tahlia sentit une colère fulgurante s’emparer d’elle. Ses yeux se posèrent sur la pendule située sur le bureau et l’angoisse l’envahit. Sa mère savait-elle à présent si elle avait gagné sa bataille contre le cancer ? Même si les nouvelles étaient mauvaises, son père continuerait de soutenir sa femme, comme il l’avait fait jusqu’alors. Seule Tahlia savait qu’il lui arrivait de pleurer dans son bureau. Peter Reynolds ne méritait vraiment pas le dédain de Thanos.
Tremblante de rage, elle traversa la pièce et se planta devant lui.
— Vous pouvez penser ce que vous voulez de moi, mais je vous interdis de dénigrer mon père. Vous ne lui arrivez pas à la cheville.
— Pour ce qui est du business, cela m’étonnerait, répliqua Thanos.
— J’admets qu’il a pris quelques décisions inconsidérées, mais les circonstances étaient particulières…
Elle s’interrompit en apercevant l’air moqueur de Thanos. Il était hors de question qu’elle discute avec lui des problèmes de santé de sa mère car elle savait qu’il l’accuserait de mentir pour chercher à l’amadouer. Sa colère retomba, la laissant vide et désespérée. Il n’y avait plus rien à faire pour sauver Reynolds Gems.
— J’aurais aimé ne jamais rencontrer James Hamilton, dit-elle d’une voix sourde, et je souhaite de tout cœur que votre sœur recouvre l’usage de ses jambes.
Elle s’éloigna en ravalant ses larmes et se cogna le genou contre la table basse.
— Zut ! s’exclama-t-elle en laissant tomber son porte-documents dont le contenu se renversa par terre.
Elle s’agenouilla pour ramasser à la hâte les feuillets épars pensant que Thanos devait prendre un malin plaisir de la voir ainsi prostrée. Elle réalisa alors qu’il s’était accroupi à côté d’elle pour l’aider.
— Merci, dit-elle en prenant les papiers qu’il lui tendait.
Elle releva la tête, étonnée de sentir la chaleur de son corps si proche. L’odeur de son eau de toilette flottait autour d’elle, tourmentant ses sens. Elle se demanda comment elle pouvait être si réceptive alors qu’il ne cherchait même pas à cacher le mépris qu’il ressentait à son égard.
Elle comprit soudain qu’elle devait à tout prix se relever et s’éloigner de lui avant qu’il ne se rende compte de l’effet qu’il avait sur elle, mais son corps ne réagit pas. Son regard était attiré par le sien et, stupéfaite, elle aperçut un désir féroce et sans équivoque briller au fond de ses yeux.
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Comment pouvait-il ressentir cette attirance troublante pour Tahlia alors qu’il la méprisait ? se demanda Thanos. Il avait beau la savoir cruelle et amorale, son corps répondait, plein d’un désir humiliant, à la délicate fragrance de son parfum. Il ne pouvait détacher son regard de la douce courbe de ses lèvres sensuelles. Le douloureux souvenir de l’accident de Melina ne parvenait même pas à vaincre son désir urgent d’écraser ses lèvres sur sa bouche.
Thanos allait l’embrasser. Tahlia le lut dans ses yeux quelques secondes avant qu’il n’incline la tête, stupéfaite de découvrir qu’elle en avait envie. Bien que consciente de la terrible opinion qu’il avait d’elle, elle ne fit pas un geste pour le repousser et attendit, le cœur battant, qu’il s’empare de ses lèvres.
La bouche de Thanos effleura la sienne, la faisant frissonner mais, lorsque ses lèvres fermes glissèrent avidement sur les siennes, Tahlia, dans un dernier sursaut de fierté, et se rappelant qu’il la détestait et voulait l’anéantir, garda les siennes serrées, luttant contre la tentation de répondre à son baiser et se lover contre lui.
C’était compter sans l’irrésistible attirance sexuelle qui les poussait l’un vers l’autre. Lorsque Thanos accentua la pression de ses lèvres, la volonté de Tahlia disparut comme par magie. La langue de Thanos s’immisça alors dans sa bouche à peine entrouverte et l’explora avec un érotisme incroyable, tandis qu’il enroulait ses bras autour de sa taille et l’attirait vers son corps musclé.
Le désir de Thanos était si intense que Tahlia, subjuguée par son baiser et la sensation de son corps contre le sien, oublia tout le reste. Elle oublia qu’ils étaient dans son bureau, qu’il présidait Vantage et avait refusé de sauver leur entreprise…
En sentant l’érection de Thanos contre son ventre, elle fut envahie par une brusque chaleur. Avec un doux soupir de capitulation, elle allait entourer ses bras autour de son cou quand il se détacha brusquement d’elle.
— Que se passe-t-il, Tahlia ? demanda-t-il d’un ton railleur qui la fit frissonner. Est-ce que Damian Casson vous a laissée tomber pour revenir avec sa femme ? Vous, qui n’êtes intéressée que par les hommes mariés, n’imaginez tout de même pas m’utiliser pour soulager votre frustration sexuelle !
Tahlia sursauta et, d’un geste impulsif, le gifla.
— Quelle arrogance ! s’exclama-t-elle, humiliée et tremblante de rage. C’est vous qui m’avez embrassée. Qu’essayiez-vous de prouver ? A quel point vous êtes irrésistible ?
— J’ai au moins prouvé une chose, répondit Thanos en s’appuyant contre son bureau et en croisant les bras avec nonchalance afin de cacher son trouble : l’alchimie sexuelle qui existe entre nous est aussi forte qu’inexplicable, et j’avoue vous avoir embrassée pour voir votre réaction.
Il la fusilla du regard.
— Si vous levez une fois encore la main sur moi, je vous promets que vous le regretterez.
Tahlia, horrifiée, aperçut l’empreinte de ses doigts sur sa joue. Elle n’avait jamais frappé quiconque de sa vie et son accès de rage lui faisait honte, de même que son incapacité à résister à Thanos.
Thanos, l’air impénétrable, luttait pour recouvrer le contrôle de son corps. L’embrasser avait été une grosse erreur. Il s’en voulait d’avoir succombé à la tentation de sa bouche voluptueuse, et plus encore d’éprouver l’envie de recommencer, de faire glisser ses lèvres le long de son cou jusqu’à la naissance de ses seins, d’arracher les épingles de son chignon pour passer les doigts dans ses cheveux soyeux…
Il la regarda pourtant avec froideur, se demandant si les larmes qui perlaient au bout de ses cils tels de petits diamants étaient faites pour le culpabiliser ou l’attendrir. Mais cela ne marchait pas. Elle méritait de perdre son entreprise, et sa souffrance ne serait rien comparée à toutes celles qu’avait endurées Melina.
Il avait fomenté sa vengeance lors des journées interminables où, assis à son chevet, il avait attendu que sa sœur reprenne conscience. Lui qui n’avait jamais craint quoi que ce soit, qui était parti de rien pour se hisser jusqu’au sommet, avait été terrifié à l’idée de perdre la seule personne au monde qu’il aimait. A présent, Melina était hors de danger et se remettait petit à petit de ses blessures, mais il ne pourrait jamais oublier l’accident qui avait failli lui coûter la vie ni accorder son pardon aux deux personnes qu’il tenait pour responsables.
Vu la conjoncture, Tahlia ne pourrait jamais trouver un autre acquéreur pour l’entreprise. Tout se passait donc comme prévu… sauf qu’il n’avait jamais désiré une femme aussi intensément et que cela le rendait furieux. Il avait la preuve concrète qu’elle était de la même engeance que la maîtresse de son père, et malgré cela l’envie de la posséder le rongeait.
Thanos songea qu’il devrait prendre ce qu’il désirait sans se soucier du reste. Il avait projeté de venger sa sœur en faisant croire à Tahlia que sa société rachèterait son entreprise, puis de se rétracter à la dernière minute. Sauver les trois boutiques Reynolds de la faillite ne l’intéressait pas, mais il devait admettre qu’elles étaient très bien situées dans Londres et représentaient à moyen terme un investissement lucratif. Il savait que Peter Reynolds avait vainement essayé de les vendre et que ses créditeurs le harcelaient.
Son sens des affaires lui soufflait de saisir cette opportunité d’accroître son portefeuille immobilier. Sa vengeance n’en serait-elle pas que plus douce s’il en faisait une affaire personnelle ? Racheter les bijouteries Reynolds sauverait certes Tahlia de la ruine, mais il en demanderait le remboursement intégral — en nature !
*  *  *
Le silence augmentait la tension de Tahlia dont la peau se hérissa sous le regard pénétrant de Thanos. Elle devait rassembler le peu de dignité qui lui restait et partir — vite…
Elle ramassa son porte-documents et se dirigea vers la porte.
— Il existe peut-être un moyen de me persuader de racheter Reynolds Gems…
— Lequel ?
— Vous connaissez sans doute cette vieille tradition que l’on appelle le troc, expliqua-t-il. Nous possédons chacun une chose que l’autre veut. Nous pourrions parvenir à un accord.
— Que pourriez-vous vouloir de moi ? demanda-t-elle en fronçant les sourcils. Je n’ai rien.
Il la fixait de son regard de braise et elle sentit son ventre s’embraser.
— Ne soyez pas naïve, Tahlia, vous savez très bien ce que je veux.
Il traversa la pièce en deux enjambées et, lui saisissant le menton, la força à le regarder.
— Vous ! Je veux vous mettre dans mon lit et profiter de ce joli corps que vous offrez si facilement à vos nombreux amants.
Ignorant son air outragé, il poursuivit d’un ton froid :
— En échange de vos faveurs, je suis prêt à racheter votre entreprise au prix que vous demandez.
Tahlia faillit s’étrangler de rage. Pourtant, même si aucune trace d’amusement n’avait percé dans la voix de Thanos, elle essaya encore de se persuader qu’il s’agissait d’une farce cruelle.
— Mais… vous ne m’appréciez pas, hasarda-t-elle.
Il eut un petit rire moqueur.
— Cela n’a rien à voir. Je veux coucher avec vous, je ne vous parle pas de devenir amis.
— Je ne suis pas à vendre ! répliqua-t-elle d’un ton cinglant.
Thanos écarquilla les yeux. Comment osait-elle lui parler sur ce ton lorsque la presse la décrivait comme une femme facile ?
— Tout a un prix, rétorqua-t-il, et mon offre est plus que généreuse. Qui d’autre que moi serait prêt à aligner une somme à six chiffres pour une entreprise en faillite ?
— De plus, ajouta-t-il sans la lâcher, nous savons tous deux que le fait de partager mon lit ne devrait pas représenter un si terrible sacrifice pour vous. Vous pouvez essayer de nier l’attirance sexuelle qui existe entre nous, mais votre corps, lui, ne ment pas !
Tahlia aurait voulu riposter, mais la proximité de Thanos ainsi que son parfum subtil avaient enivré ses sens. Elle sentit ses seins s’alourdir et retint sa respiration lorsque, laissant glisser sa main libre sur sa poitrine, il en effleura les pointes dressées à travers son chemisier de soie.
La colère fut sa seule arme contre la chaleur insidieuse qui parcourait son corps. Il la considérait comme une prostituée, mais elle n’écouterait pas, ne pouvait pas écouter la petite voix en elle qui la poussait à accepter sa proposition offensante. Ce serait terrible de voir disparaître Reynolds Gems, mais bien pire encore de sacrifier son honneur et sa réputation.
— Allez au diable ! rétorqua-t-elle d’une voix cassante.
Il haussa les épaules.
— Libre à vous, si vous préférez voir votre père perdre l’entreprise à laquelle il a consacré trente ans de sa vie…
Tahlia sentit sa gorge se nouer.
— Le chantage affectif est méprisable. Mon père préférerait tout perdre que de savoir que je vends mon corps. Vous croyez avoir tous les droits parce que vous êtes fortuné, mais vous ne pouvez pas m’acheter !
— Je ne vois pas pourquoi vous me refuseriez ce que vous semblez donner si facilement aux autres, lança-t-il d’un ton rageur en la saisissant par les épaules pour la plaquer contre sa poitrine.
Baissant alors la tête, il s’empara de sa bouche. Tahlia poussa un petit cri et il en profita pour glisser la langue entre ses lèvres. Elle tenta de se dégager, mais il resserra son étreinte. Elle était déterminée à ne pas répondre la pression de ses lèvres, mais il l’embrassa soudain avec une exquise sensualité qui la fit fondre.
Ses jambes ne la portaient plus. Elle s’affaissa contre lui, et posant les mains sur sa poitrine, goûta la chaleur de son corps à travers sa chemise. Elle sentit les mains de Thanos remonter le long de son cou et défaire les épingles de son chignon, libérant ses cheveux sur ses épaules. Il gémit sourdement et enfouit les mains dans ses boucles tout en intensifiant son baiser. Fermant les yeux, elle s’abandonna à sa douce caresse.
Perdue dans un monde de plaisir sensoriel, elle fut surprise lorsqu’il redressa soudain la tête et, tout en la fixant, lança :
— Ma proposition tient toujours.
Elle s’écarta de lui, tremblante de honte.
— Je n’ai pas changé d’avis. Je ne suis pas à vendre.
— Dans ce cas, je pense que nous pouvons en rester là. Vous allez devoir trouver ailleurs un plan de sauvetage pour Reynolds Gems.
Thanos savait sûrement que son père avait déjà épuisé tous les autres recours. Elle choisit donc de ne pas insister et de conserver le peu de dignité qui lui restait. Déterminée à lui cacher son accablement, elle ramassa son porte-documents, le salua et sortit la tête haute de son bureau.
*  *  *
Tahlia prit le métro pour Bond Street, étourdie par ce qui venait de se produire. Elle n’arrivait pas à croire qu’il lui ait fait une proposition si abjecte et savait qu’elle avait eu raison de partir. Jamais de la vie elle ne deviendrait la maîtresse de Thanos Savakis. Elle regrettait, amère, de s’être laissé embrasser et plus encore d’avoir été capable de tout oublier dans ses bras — même sa mère.
Au moment où elle entrait dans son bureau le téléphone sonna, affichant le numéro de son père. Son sang ne fit qu’un tour.
— As-tu de bonnes nouvelles, demanda-t-elle d’une voix tendue.
— Oui, le médecin dit que tout va bien.
— Merci, mon Dieu ! murmura-t-elle, les larmes aux yeux. Maman doit être folle de joie.
— Nous le sommes tous. Ta mère et moi avons décidé de sortir ce soir pour fêter cela. Ma carte de crédit devrait pouvoir encore supporter cette dépense. Veux-tu te joindre à nous ? J’aimerais te parler de quelque chose.
— Bien sûr, accepta Tahlia, étonnée par le ton de son père.
Sa mère venait de vaincre son cancer, le monde tournait de nouveau normalement, pourquoi avait-il donc l’air si tendu ?
— Que se passe-t-il, papa ?
— Je viens de recevoir une lettre de la banque. Ils menacent de saisir Carlton House, répondit Peter après un instant de silence.
— Quoi ?
Tahlia se laissa tomber sur son siège.
— Je ne comprends pas. Comment la banque peut-elle saisir la maison alors que vous en êtes propriétaires ?
— En plus du prêt que j’avais contracté, j’ai dû hypothéquer la maison afin de financer la rénovation des boutiques. Ta mère avait accepté car je lui avais promis qu’il s’agissait d’une solution temporaire au manque de liquidités de l’entreprise. Elle pense que j’ai déjà tout remboursé. Je croyais que la banque me donnerait une marge de manœuvre pour les remboursements, mais elle exige le paiement immédiat des arriérés. Je n’ai plus d’argent, Tahlia, j’ai épuisé toutes mes économies pour maintenir Reynolds à flot. J’espère que Vantage a réellement l’intention de racheter l’entreprise. Dans le cas contraire, je vais devoir assumer seul la responsabilité de la perte de notre maison, et le fait de briser le cœur de ta mère. Au fait, comment s’est passée la réunion ?
Tahlia, abattue, jugea intolérable l’idée de perdre Carlton House, le vieux manoir classé, propriété de sa famille maternelle depuis des générations, et que ses parents avaient toujours entretenu au prix de gros sacrifices.
— Bien, répondit-elle, incapable de dire la vérité à son père. Comme tu le disais, il ne s’agissait que d’une prise de contact. Il y a encore des points à discuter avant d’être certains que le rachat aura lieu, mais je peux m’en charger pendant que tu t’occupes de maman. Pourquoi ne l’emmènerais-tu pas passer quelques jours en Cornouailles ? Cela vous changerait les idées.
Elle prit une profonde inspiration.
— Papa, ce n’est pas vrai que vous risquez de perdre la maison, n’est-ce pas ? Il doit y avoir une possibilité…
— Oui, vendre l’entreprise. La seule offre que nous ayons actuellement est celle de Vantage. La banque ne veut plus attendre, nous n’avons pas le temps de trouver un autre acquéreur. S’il faut revoir certains points avec Vantage, je préfère appeler Steven Holt.
— Non ! s’écria-t-elle tout en essayant de dissimuler sa panique, je m’en occupe.
S’il téléphonait, il apprendrait que l’offre qu’on lui avait faite n’était qu’une partie d’une machination cruelle ourdie pour la punir, elle. Tout était sa faute. Si son père n’avait pas été approché par Vantage, il aurait vendu l’entreprise à une autre société et ne serait pas sur le point de perdre Carlton House.
« Si vous préférez voir votre père perdre l’entreprise »… Elle avait rejeté la proposition de Thanos, pensant pouvoir trouver un autre moyen de sauver Reynolds, mais à présent ce n’était plus l’entreprise seule qui était en danger. C’était aussi Carlton House, ainsi que la paix et le bonheur de ses parents.
« Nous possédons chacun une chose que l’autre veut », avait ajouté Thanos qui, en effet, avait largement les moyens d’acheter Reynolds. Mais, en contrepartie, il voulait…
Un frisson la parcourut. Il voulait son corps. Elle n’avait pas le choix. Son père était endetté jusqu’au cou et elle-même était à la limite du découvert autorisé par la banque.
— Il reste quelques points à clarifier avant que Vantage accepte de signer. Je vais les rappeler. En attendant, peux-tu me passer Maman ? demanda-t-elle sans laisser à son père le temps de réagir.
— Oui, bien sûr.
Un moment s’écoula, et la voix de Vivienne retentit.
— Tahlia, ma chérie, n’est-ce pas merveilleux ? J’ai l’impression de renaître !
L’émotion de sa mère déchira le cœur de Tahlia et ses yeux se remplirent de larmes.
— Savoures-en chaque seconde, maman, murmura-t-elle. Vous méritez d’être heureux, papa et toi.
En raccrochant, elle se promit de tout faire pour les y aider. Même l’impensable.
*  *  *
Thanos émergea de la salle de bains et traversa la chambre pour répondre au téléphone. Il fronça les sourcils en écoutant le message du réceptionniste, se demandant ce que pouvait bien faire Thalia Reynolds dans le lobby de l’hôtel à 11 heures du soir.
— Dites à Mlle Reynolds que je la recevrai dans ma suite d’ici à un quart d’heure, répondit-il avant de raccrocher.
Il s’habilla, se servit un verre de scotch et fit les cent pas dans la pièce. Que voulait-elle ? Il devait admettre que son refus scandalisé dans son bureau l’avait laissé perplexe, après tout ce qu’il avait lu sur elle dans la presse. Avait-elle finalement décidé de s’offrir à lui pour sauver son père de la ruine ?
Tout en contemplant par la fenêtre la myriade de lumières qui scintillaient sur le velours noir du ciel londonien, il se rappela que, six mois plus tôt, dans un hôtel d’Athènes, il avait aussi reçu la visite inattendue d’une femme.
Il avait été stupéfait de recevoir à l’improviste un appel de Yalena lui proposant de la rencontrer. Quinze années s’étaient écoulées depuis qu’elle avait rompu leurs fiançailles pour épouser son meilleur ami, et il avait été curieux de les revoir. Mais Yalena était arrivée seule à son hôtel, court vêtue et persuadée que Thanos accepterait qu’elle laisse tomber son mari pour lui. Elle lui avait expliqué à grand renfort de larmes et de sanglots qu’elle avait commis une grossière erreur et s’était rendu compte que ce n’était pas Takis qu’elle aimait, mais lui. Loin d’être dupe, Thanos avait compris qu’elle était arrivée à cette conclusion en lisant son nom dans la liste des cent hommes les plus riches du monde.
Elle avait omis de dire que son mari était en adoration devant elle et travaillait dur pour lui offrir une vie agréable. Thanos avait alors ressenti un mélange de déception et de dégoût en découvrant qu’il s’était trompé à son sujet pendant tant d’années, la plaçant sur un piédestal alors qu’elle n’était en réalité qu’une femme vénale…
Un léger coup frappé à la porte le tira de ses souvenirs. Tahlia était là. Si elle était réellement venue s’offrir à lui, pourquoi ne se ferait-il pas plaisir ? Cela faisait des mois qu’il n’avait pas fait l’amour. Entre ses visites au chevet de Melina et son travail accaparant, il n’avait eu ni le temps ni l’envie d’avoir de liaison. Le célibat ne lui convenait pas, se dit-il en traversant la suite, le corps consumé de désir et d’anticipation.
Lorsque Thanos ouvrit la porte, Tahlia craignit qu’il entende les battements de son cœur.
— Bonjour, dit-il d’un ton froid.
Sa voix grave la fit frissonner et accentua la tension qui s’était accumulée depuis le matin. Quand il s’effaça pour la laisser passer, elle fut un instant tentée de tourner les talons et de s’enfuir. Elle entra néanmoins et sursauta en entendant la porte se fermer derrière elle.
— Vous avez le don de me surprendre, lança Thanos derrière elle.
— Que voulez-vous dire ?
— Je ne m’attendais pas à vous voir à la galerie, et encore moins ce soir.
Pas plus qu’il ne s’attendait à sa réaction en la voyant si séduisante dans la même robe bleue qu’elle portait le premier soir. Les battements de son cœur s’étaient accélérés et son désir pour elle lui faisait perdre contenance. Il n’aimait pas l’effet qu’elle avait sur lui.
— Que voulez-vous ? demanda-t-il sèchement en s’éloignant d’elle pour éviter la fragrance envoûtante de son parfum.
Tahlia lui lança un rapide coup d’œil. Sa chemise de soie, au col déboutonné, laissait entrevoir la fine toison sombre de son torse bronzé, son pantalon noir soulignait ses hanches fines et ses cuisses musclées, et la douce lumière orangée de la pièce faisait ressortir ses pommettes hautes et briller ses cheveux bruns.
Il était si séduisant ! Son ventre se contracta au souvenir de son corps contre le sien et de ses lèvres avides. Sous son apparence courtoise, elle sentait sa force, son ambition impitoyable et son magnétisme. Personne ne parviendrait à le dominer ou à le contrôler, et bien fous seraient ceux qui s’y risqueraient.
La froideur de Thanos n’était guère encourageante mais, après avoir passé la soirée à écouter sa mère parler avec entrain de ses projets pour Carlton House tandis que son père semblait de plus en plus tendu, elle avait pris la décision de tout faire pour leur éviter de perdre leur maison.
La bouche sèche, elle s’humecta les lèvres et pria pour que sa voix ne faiblisse pas. Elle ne voulait pas lui montrer combien cette démarche lui était difficile.
— Je suis venue vous dire que j’accepte votre offre, lança-t-elle, le menton relevé, en le regardant droit dans les yeux. Je passerai la nuit avec vous en échange du rachat de Reynolds Gems.
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Thanos se tut un instant, puis, moqueur, lui lança :
— J’attends que vous fassiez plus que passer la nuit avec moi en retour de la fortune que je vais débourser pour votre entreprise.
Le respect qu’il avait éprouvé pour Tahlia le matin où elle avait rejeté sa proposition avait disparu. A présent, il ne ressentait plus que mépris pour cette femme prête à vendre son corps afin d’assurer sa sécurité financière. Il n’aurait aucun scrupule à la mettre dans son lit et à assouvir son désir pour elle.
Il baissa les yeux vers le décolleté profond de sa robe et le renflement provocant de ses seins. Theos, elle était magnifique ! Il regretta presque que tout se résume à une transaction financière, mais il la voulait et elle voulait son argent. Soit, ce serait donc aussi simple que cela.
Tahlia retint son souffle lorsque Thanos tendit la main et ôta le clip en strass qui retenait son chignon. Ses cheveux tombèrent sur ses épaules, et il la fixa un long moment de ses yeux sombres. Soudain ses bras puissants se refermèrent autour d’elle, et il l’attira brusquement contre sa poitrine.
Il l’embrassa avec fougue, exigeant sa soumission totale. Elle comprit d’instinct que Thanos était un amant habile et expérimenté, mais il ignorait qu’elle était novice et n’avait aucune idée de la façon dont satisfaire un homme.
Son sexe dur contre sa cuisse, ainsi que son soupir de satisfaction lorsqu’il glissa sa langue entre ses lèvres l’emplirent d’un mélange d’appréhension et de triomphe à l’idée d’avoir un tel effet sur lui. Le parfum subtil de son eau de toilette submergea ses sens, et elle sentit une vague brûlante lui parcourir les veines lorsqu’elle posa les mains sur sa poitrine musclée. Il était si viril et enivrant qu’il faisait naître en elle des sensations jusque-là inconnues.
Pourtant, la petite voix qu’elle avait préféré ignorer pendant le trajet vers l’hôtel lui soufflait qu’elle allait trop loin.
Il se détacha soudain d’elle et l’observa, les yeux brillants de convoitise. Elle passa la langue sur ses lèvres gonflées par la pression implacable de sa bouche et ressentit un désir foudroyant en l’imaginant en train de lui faire l’amour. Si sa décision de s’offrir à lui était née de la volonté désespérée d’aider son père, elle savait aussi qu’elle était folle de se vendre à un homme qui la méprisait.
Elle était sur le point de lui dire qu’elle avait commis une erreur épouvantable, quand l’image de sa mère malade, épuisée par les séances de chimiothérapie, s’imposa à elle. Même si Vivienne avait encore l’air fragile, son sourire était celui d’une femme qui avait vaincu la maladie et envisageait l’avenir avec confiance. Alors, consciente que l’avenir de ses parents reposait sur elle, elle se tut.
— Tahlia, murmura Thanos. Avant que je n’accepte de débourser une somme aussi substantielle pour Reynolds Gems, laissez-moi avoir un aperçu de ce que je vais obtenir pour mon argent.
Il passa un doigt sous la bretelle de sa robe et la fit glisser.
— Je ne comprends pas…
— Vraiment ? Votre robe est ravissante, mais je veux voir ce qui se cache dessous.
En voyant qu’elle restait immobile, il ordonna d’un ton ferme :
— Enlevez-la !
Tahlia fixa la porte tandis que son esprit se débattait. Devait-elle partir, comme continuait de le lui souffler la voix, ou rester et vendre son âme au diable ?
— Comment puis-je être certaine que vous allez racheter Reynolds Gems ? demanda-t-elle d’une voix mal assurée.
— Vous devrez vous contenter de ma parole.
Elle ouvrait la bouche pour protester lorsqu’il poursuivit.
— C’est à prendre ou à laisser. Il est encore temps d’annuler le marché.
Tandis que les pensées tourbillonnaient dans son esprit, Tahlia comprit qu’elle n’avait pas le choix. Il avait les cartes en main. Une nuit dans le lit de cet homme assurerait les vieux jours de ses parents. Ils n’auraient pas besoin de savoir ce qu’elle avait fait. Elle garderait ce secret pour elle à jamais…
Sans se donner le temps de changer d’avis, elle fit lentement glisser la fermeture de sa robe en priant pour qu’il ne remarque pas ses mains tremblantes.
La soie glissa sur son ventre et le long de ses cuisses avant de tomber en corolle à ses pieds. Vêtue seulement d’un triangle de dentelle fine assorti à son soutien-gorge, elle enjamba avec précaution sa robe, terrifiée à l’idée de trébucher sur ses hauts talons. Elle ne pouvait se résoudre à le regarder, mais il passa la main sous son menton et leva son visage vers lui.
— Superbe, approuva-t-il d’une voix sourde.
Submergé par une soudaine vague de chaleur, Thanos effleura du doigt sa peau satinée et, repoussant ses longs cheveux qui tombaient en un rideau soyeux sur ses épaules, il posa les lèvres à la base de son cou. Son léger parfum floral lui enivra les sens et un désir violent de la posséder s’empara de lui.
Tahlia retint son souffle tandis que Thanos suivait des lèvres le contour de sa joue en une caresse si légère qu’un frisson la parcourut. Allait-il finir de la déshabiller et lui faire l’amour sur-le-champ ?
Elle étouffa un petit cri lorsqu’il s’empara avidement de sa bouche, forçant ses lèvres de sa langue. Face à la détermination de Thanos et consciente de la délicieuse chaleur qui avait envahi son ventre et ses cuisses, Tahlia ne chercha pas à lui résister.
Il accentua la pression de sa bouche et glissa une main dans ses cheveux tandis que l’autre parcourait son corps, effleurant ses hanches et sa taille fine, avant de se poser sur l’un de ses seins dont le bout se dressa sous la caresse de son pouce.
Tahlia sentit son corps s’embraser, et l’érection de Thanos attisa le feu en elle. Avide de sentir son torse nu sous ses doigts, elle commençait de défaire les boutons de sa chemise lorsqu’il leva soudain la tête et referma les mains sur les siennes.
— Votre impatience à partager mon lit me flatte, mais nous partons demain matin de bonne heure. Je préfère attendre pour vous savourer tout à loisir.
Il avait su dès l’instant où il l’avait prise dans ses bras qu’une nuit ne suffirait pas à apaiser le désir effréné qui le consumait et surpassait tout ce qu’il avait connu jusque-là. Pour des raisons qui lui échappaient, Tahlia s’était immiscée dans ses veines et il entendait faire d’elle sa maîtresse aussi longtemps qu’il le faudrait pour satisfaire son envie d’elle.
— Nous partons demain ? répéta machinalement Tahlia, humiliée par son froid rejet. Je ne comprends pas.
La panique l’envahit à l’idée qu’il ait changé d’avis et ne veuille plus d’elle, ni de Reynolds Gems.
— C’est pourtant simple, répondit-il en ramassant sa robe et en la lui tendant. Couvrez-vous.
Cet ordre accentua encore le malaise de Tahlia.
— Je pars demain pour l’île de Mýkonos où se trouve mon nouvel hôtel. Je vais avoir besoin de vos services pendant environ un mois, expliqua-t-il, ignorant le mouvement de recul de Tahlia. Cela devrait suffire pour que je me lasse de vous.
— Je n’irai nulle part avec vous, et certainement pas aussi longtemps, balbutia Tahlia.
Elle chancela sur ses hauts talons en enfilant sa robe, passa les bras dans les bretelles et retint son souffle lorsque Thanos se glissa derrière elle et remonta la fermeture le long de son dos.
Il la fit soudain pivoter vers lui, lui prit le menton et la força à le regarder.
— Vous êtes très séduisante, Tahlia, mais vous admettrez qu’une somme à six chiffres pour une nuit avec vous serait une extravagance, même pour un milliardaire.
Elle blêmit sous l’insulte.
— J’ai des responsabilités ici, des engagements, un travail… Je ne peux pas passer un mois en Grèce avec vous, répondit-elle. C’est impossible.
Thanos haussa les épaules et prit son téléphone.
— C’est dommage. J’allais juste appeler Steven Holt et le charger de procéder au rachat de Reynolds Gems, mais puisque vous avez changé d’avis…
— Vous ne pouvez pas l’appeler maintenant, il est presque minuit, lui fit-elle remarquer.
— Je peux faire ce que je veux, rétorqua-t-il avec une arrogance qui lui coupa le souffle. Je n’ai pas bâti mon empire en travaillant huit heures par jour. Mes employés savent qu’ils doivent être disponibles à tout moment.
Et c’était certainement ce qui l’attendait si elle l’accompagnait en Grèce. A cette pensée, elle frissonna. Si son instinct lui dictait de sortir de cette chambre et de la vie de Thanos tant qu’il en était encore temps, elle savait aussi qu’il représentait sa dernière chance de sauver Carlton House.
Elle prit une profonde inspiration et redressa les épaules.
— Je veux l’assurance écrite que vous honorerez votre part du marché. Je crains de ne pas avoir confiance en votre seule parole.
Thanos se retint de lui faire remarquer qu’elle n’était pas en position d’exiger quoi que ce soit.
— Mes avocats s’en chargeront, répliqua-t-il avec hauteur. Souhaitez-vous qu’ils stipulent le nombre de fois où vous devez me satisfaire, avec peut-être une description des positions… ?
— Ce ne sera pas nécessaire, répondit Tahlia, les joues en feu. Je veux seulement être sûre que les soucis financiers de mon père prendront fin.
— Quel altruisme ! s’exclama-t-il, ironique.
Elle fronça les sourcils.
— Que voulez-vous dire ?
Il se dirigea vers la porte et l’ouvrit.
— Ne perdez pas votre temps à essayer de me convaincre que vous voulez sauver Reynolds Gems de la faillite dans l’unique but d’aider votre père. Je sais que vous avez des goûts de luxe.
Il passa un doigt sous sa bretelle en strass et le laissa glisser avec insolence jusqu’à son décolleté.
— Votre seul intérêt est d’assurer votre propre sécurité financière, n’est-ce pas, Tahlia ?
En apercevant des larmes dans les yeux de la jeune femme, il comprit qu’il l’avait blessée. L’espace d’un instant, son cœur se serra, mais il se ressaisit très vite. Après ce qu’elle avait fait à Melina, elle méritait de souffrir.
— Je vais vous reconduire chez vous, dit-il brusquement en s’effaçant pour la laisser passer. Vous devez préparer votre valise.
Jugeant inutile d’argumenter, Tahlia le suivit dans l’ascenseur. Elle savait que Thanos la désirait et avait accepté de racheter Reynolds Gems afin de l’avoir dans son lit pendant un mois. Elle espérait ne pas regretter toute sa vie d’avoir accepté de devenir sa maîtresse.
Après avoir indiqué son adresse, Tahlia s’enferma dans le silence, laissant Thanos perdu dans ses propres pensées.
— Je passerai vous prendre à 8 heures précises, lui dit-il en se garant devant son appartement. Ne me faites pas attendre.
« Au fait, Tahlia, l’interpella-t-il tandis qu’elle se hâtait vers la porte d’entrée, souvenez-vous de la raison pour laquelle vous m’accompagnez dans ce déplacement et faites vos bagages en conséquence. Je fantasme déjà à l’idée de vous voir dans des sous-vêtements aussi sexy que ceux que vous portiez ce soir. »
Le visage cramoisi, elle s’abstint de rétorquer et entra dans son appartement. Qu’avait-elle fait ? songea-t-elle avec désespoir, en enfouissant son visage entre ses mains comme elle réalisait l’énormité du marché qu’elle avait conclu avec Thanos. Cependant, elle avait épargné à ses parents le chagrin de perdre leur maison, et c’est avec cette seule pensée en tête qu’elle commença à choisir dans sa penderie des tenues appropriées pour la Grèce.
*  *  *
— Etes-vous prête ? demanda Thanos d’un ton sec lorsqu’elle lui ouvrit la porte, à 8 heures précises le lendemain matin.
— Pas tout à fait, répondit-elle, contrariée de sentir son cœur s’emballer à sa simple vue.
Il portait un costume gris et une chemise blanche dont le col ouvert laissait entrevoir sa peau bronzée. Ses traits magnifiquement sculptés et sa bouche sensuelle firent naître une étrange sensation dans le ventre de Tahlia.
— Il ne me reste plus qu’à convaincre Charlie de sortir de ma chambre.
Il haussa les sourcils.
— Epargnez-moi les détails de votre vie amoureuse, ironisa-t-il.
— Charlie est mon chat !
Elle remarqua le froncement de sourcils impatient de Thanos et se mordit la lèvre.
— Vous allez devoir m’aider à le mettre dans son panier.
Thanos lui emboîta le pas et jeta un coup d’œil curieux autour de lui. Il s’était attendu à quelque chose de plus… sophistiqué. Les murs jaune clair, la moquette pâle, le couvre-lit et les rideaux assortis étaient jolis et frais, mais il ne l’imaginait pas recevoir une série d’amants dans cette chambre.
Un crachement s’éleva de dessous l’armoire et, surpris, il aperçut un gros chat roux qui l’observait d’un air menaçant. Tahlia, à genoux, agitait une ficelle devant lui dans l’espoir de l’attirer.
— Allez, Charlie, viens jouer.
Le crachement s’amplifia, et soudain le chat bondit, plantant ses griffes dans la main de Tahlia.
— Vite, attrapez-le, cria-t-elle.
— Vous plaisantez, n’est-ce pas ?
Thanos approcha néanmoins le panier et, après une courte lutte, Tahlia réussit à déposer la boule de fourrure rousse à l’intérieur et se hâta d’en fermer la porte. Le sang coulait de sa main et le chat crachait toujours furieusement.
— Theos, murmura Thanos. C’est une bête sauvage ?
— Il est juste un peu sensible, répondit Tahlia avec sérieux. Je suis allée le chercher à la SPA. Il a dû être maltraité par ses précédents maîtres, mais il est adorable.
— Je vous crois sur parole. Vous feriez bien de désinfecter votre main.
Thanos fronça les sourcils. Accueillir un chat aux tendances homicides ne correspondait pas à l’image qu’il avait de Tahlia. Il attrapa sa valise et observa de nouveau sa chambre, s’arrêtant sur la photo encadrée sur la table de nuit.
— C’est votre frère ? demanda-t-il avec curiosité, tout en regardant un cliché de Tahlia en compagnie d’un jeune homme grand, aux cheveux d’un roux éclatant.
— Non, je suis fille unique.
Elle enfila sa veste et repoussa ses cheveux sur son front.
— C’est Michael. Nous avons fait connaissance le jour où je suis arrivée à la fac, quand il m’a dit que les roux étaient faits pour s’entendre.
Elle sourit à ce souvenir.
— Michael était à l’école vétérinaire, mais il est mort d’une méningite quelques mois avant de passer ses examens.
Sa voix s’enroua légèrement.
— Il était votre petit ami ?
Il regretta aussitôt sa curiosité. Après tout, la vie privée de Tahlia ne le concernait pas.
— Nous sommes sortis ensemble, oui, répondit-elle en haussant les épaules.
Au fil des années, Tahlia avait fini par accepter l’idée d’avoir perdu Michael. Seuls ses amis les plus proches savaient combien sa mort l’avait anéantie. N’ayant nulle intention de se confier à Thanos, elle prit le panier du chat et déclara :
— Je suis prête, à présent.
Thanos comprit au ton de sa voix qu’elle ne souhaitait pas poursuivre la conversation et fut soudain impatient de partir. Il n’avait pas envie d’entendre qu’elle avait vécu une tragédie dans le passé. Il la croyait froide et intéressée et refusait d’envisager la possibilité de s’être trompé.
— J’espère que vous n’avez pas l’intention d’emmener cet animal avec vous, dit-il avec brusquerie comme ils se dirigeaient vers la voiture.
— Bien sûr que non ! Nous allons déposer Charlie chez Hobson, l’ancien majordome de mes parents. Il est en semi-retraite à présent et vit dans une des dépendances de Carlton House.
— La maison est sur le chemin de l’aéroport ?
— Dans la direction opposée, je le crains, mais je n’ai pas le choix, admit-elle tandis que Thanos déposait le panier sur le siège arrière et lui ouvrait la portière côté passager.
Pendant le trajet, Tahlia s’absorba dans la contemplation du paysage. Elle se contenta d’indiquer à Thanos le chemin de Carlton House, et ne jeta un coup d’œil vers lui que lorsqu’il laissa échapper un petit sifflement en franchissant les grilles de la propriété.
— Je comprends pourquoi vos parents tiennent tellement à garder cette maison, dit-il en observant la façade couverte de vigne vierge et les trois étages de fenêtres à meneaux. C’est impressionnant.
— Pendant de nombreuses générations, la maison a été transmise au fils aîné de la famille, jusqu’à ce que ma mère, fille unique, en hérite, expliqua Tahlia. Le bâtiment est classé monument historique et, pour être honnête, son entretien coûte une fortune, mais maman adore Carlton House et aurait le cœur brisé de devoir quitter cette maison…
Elle s’interrompit et rougit en se souvenant qu’elle avait accepté de devenir la maîtresse de Thanos pour sauver la propriété. La porte d’entrée s’ouvrit soudain et un homme âgé, impeccablement habillé, descendit les marches du perron.
— Qui est-ce ?
— Hobson.
Thanos fronça les sourcils.
— J’espère qu’il ne travaille plus pour vos parents. Il a au moins quatre-vingt-dix ans.
— Il n’a jamais voulu dire son âge, expliqua Tahlia en descendant de voiture et en attrapant le panier sur le siège arrière. Il a commencé à travailler pour mes grands-parents en tant que majordome. A présent, il fait partie de la famille, et mon père lui a promis qu’il serait toujours chez lui dans cette maison.
Son cœur se serra lorsqu’elle réalisa que, si la banque reprenait Carlton, Hobson serait aussi anéanti que ses parents car il n’avait pas de famille, et nulle part où aller.
« Cela n’arrivera pas », se rassura-t-elle tout en remontant l’allée. Thanos avait promis de racheter Reynolds Gems. Carlton serait sauvée, et elle emporterait dans sa tombe le secret d’avoir dû se vendre à lui.
*  *  *
— Je me demandais comment vous aviez pu réserver une place dans un délai aussi court, murmura Tahlia une heure plus tard, tandis qu’elle suivait Thanos sur le tarmac de l’aéroport. J’aurais dû deviner que vous possédiez votre propre jet.
— Je voyage sans cesse pour mon travail, et ne peux pas compter sur les vols commerciaux.
Il eut un sourire ironique en la voyant regarder autour d’elle, une fois dans l’avion. Les femmes étaient toujours impressionnées par le jet et beaucoup de ses anciennes maîtresses s’étaient montrées impatientes de rejoindre le club des voyageuses privilégiées. Il avait à présent la possibilité de profiter du splendide corps de Tahlia dans la luxueuse chambre aménagée au fond de l’avion, et l’envie n’était pas pour lui déplaire.
Il laissa glisser son regard sur Tahlia, particulièrement élégante dans un tailleur beige et un chemisier bleu saphir, assorti au bleu saisissant de ses yeux, et des escarpins qui mettaient en valeurs ses longues jambes fines. Elle possédait un mélange de décontraction et de classe naturelle qui le captivait, et le souvenir de leur baiser passionné de la veille lui revint à l’esprit. Si Tahlia s’était montrée pressée de découvrir l’alchimie sexuelle qui existait entre eux, il voulait profiter d’elle tout à loisir. Il lui faudrait donc contenir son impatience jusqu’à ce qu’ils arrivent en Grèce.
*  *  *
Quatre heures plus tard, Tahlia regardait par le hublot tandis que l’avion descendait au-dessus d’une mer bleu cobalt, parsemée d’un chapelet d’îles vert émeraude.
— Je ne m’attendais pas à ce que ce soit si vert, murmura-t-elle en découvrant la vue spectaculaire des îles Cyclades.
— Regardez Mýkonos, là, juste devant nous.
Tahlia tourna brusquement la tête et constata que Thanos avait fermé l’ordinateur sur lequel il avait travaillé durant tout le vol.
— La petite île à côté, c’est Délos. Elle est inhabitée, mais c’est l’un des sites archéologiques les plus importants de Grèce et, selon la mythologie grecque, l’endroit où est née la déesse Artémis, d’où le nom de mon nouvel hôtel, ajouta-t-il avec un léger sourire.
L’hôtel Artémis, situé à quelques kilomètres de la ville de Mýkonos, était une étonnante construction moderne aux murs blancs, au toit plat et au hall de réception en marbre clair décoré avec faste.
— Cet endroit est merveilleux, commenta Tahlia après que Thanos lui eut fait faire un tour rapide de l’établissement.
— Je suis satisfait du travail réalisé, répondit-il en la guidant le long d’un couloir aux murs ornés de nombreuses pièces d’art contemporain.
Tahlia se demanda s’il avait, pour finir, acheté des peintures de Rufus Hartman. Il lui semblait qu’une éternité s’était écoulée depuis le vernissage de l’exposition.
— Ceci est ma suite privée, annonça-t-il en s’arrêtant au bout du couloir et en ouvrant une porte.
Tahlia le suivit dans un salon spacieux, le cœur battant à tout rompre lorsqu’elle aperçut une chambre avec un immense lit. Mais, déjà, Thanos se dirigeait vers la baie vitrée donnant sur la terrasse. Elle le suivit et retint son souffle à la vue de la mer cristalline et de la piscine turquoise en contrebas.
— La suite possède sa propre piscine, expliqua-t-il en indiquant un côté de la terrasse. Celle que vous voyez plus bas est en fait un bassin d’eau salée d’où les clients pourront profiter de la vue sur la baie.
— C’est magnifique !
Elle offrit son visage au soleil tandis que la tiède brise égéenne jouait dans ses cheveux.
Thanos résista au désir de l’attirer à lui et de s’emparer de sa bouche. Elle le troublait bien plus qu’il ne voulait le reconnaître, et même lorsqu’il pensait à Melina, qui se trouvait à présent dans une clinique de rééducation aux Etats-Unis, il ne parvenait pas à surmonter son incroyable attirance pour Tahlia.
Il se demanda si son père avait tenté de résister avant que Wendy Jones ne devienne sa maîtresse. Pour la première fois de sa vie, il comprenait la culpabilité que pouvait engendrer le désir pour une femme.
Il fit brusquement demi-tour et traversa la terrasse.
— Je dois assister à une réunion qui risque de s’éterniser. Vous avez le reste de la journée pour profiter de ce lieu magique, mais soyez prête à mon retour.
Tahlia sentit sa bouche s’assécher. Qu’attendait-il d’elle ?
— Nous dînons ce soir en compagnie du maire de Mýkonos et d’autres notables. Vous pourriez porter quelque chose de sexy pour me faire plaisir…
Il attrapa son porte-documents, mais, au lieu de se diriger vers la porte, il s’avança vers elle, un petit sourire aux lèvres.
— Vous pouvez commencer par me faire plaisir maintenant, dit-il froidement en lui prenant le menton et en posant la bouche sur la sienne avant qu’elle n’ait eu le temps de reculer.
Son baiser fut dur, presque brutal, augurant de son exigence une fois le soir venu. Prise par le feu qui les consumait tous deux et envoûtée par son odeur si masculine, Tahlia fut incapable de lui résister.
Thanos profita de ses lèvres entrouvertes pour plonger la langue dans sa bouche et en explorer la chaleur humide jusqu’à ce qu’elle s’accroche à lui.
— A tout à l’heure, lança-t-il en s’éloignant brusquement d’elle, lui donnant l’impression d’être sur le point de perdre contrôle et de la reprendre dans ses bras.
Il quitta la chambre à grands pas et Tahlia, tremblante, recouvra peu à peu une respiration normale. Thanos pensait avoir de bonnes raisons de la détester, et elle était consciente de sa volonté de la punir. Aucun d’eux ne semblait pourtant capable de résister au désir irrépressible qui les possédait dès qu’ils se retrouvaient face à face.



5.
Thanos pénétra dans sa suite et, ne voyant pas Tahlia, supposa qu’elle était en train de se préparer pour le dîner. Il était d’une humeur maussade. Sa réunion s’était éternisée et il avait découvert que l’organisation de la soirée d’inauguration de l’Artémis avait pris un retard considérable car, au lieu d’en superviser les préparatifs, il avait dû rester au chevet de Melina. La faute en incombait à Tahlia et à son ex-beau-frère.
Il se servit un large scotch et sortit sur la terrasse. Le crépuscule avait paré le ciel de nuances pourpres et indigo et les premières étoiles miroitaient, aussi brillantes que les lumières des tavernes et des hôtels qui illuminaient la côte. Cette vue paisible n’arriva pourtant pas à le distraire et il fit volte-face lorsqu’un léger bruit derrière lui l’avertit de la présence de Tahlia.
— Avez-vous pensé me faire plaisir en vous habillant de la sorte ? lança-t-il au premier coup d’œil. A moins que vous n’ayez délibérément choisi cette tenue peu attirante pour vous moquer de moi !
Il n’était pas loin de la vérité. Tahlia rougit, blessée par sa remarque. Sa petite jupe noire et son chemisier de soie beige au col montant, fermé par de minuscules boutons en perle, n’avaient certes rien de sexy, mais elle avait relevé ses cheveux en un chignon élégant et s’était maquillée avec soin.
— Il n’est pas question que je vous emmène dîner habillée comme une vieille fille ! déclara-t-il avec humeur. Je vais prendre une douche. Vous avez un quart d’heure pour vous changer.
Il haussa les sourcils en voyant qu’elle ne bougeait pas.
— Je peux aussi vous déshabiller moi-même, mais je crains que nous ne prenions du retard…
— Vous n’avez pas le droit de me dire ce que je dois faire. Je ne vous appartiens pas, répliqua-t-elle, luttant pour chasser l’image de Thanos lui ôtant ses vêtements.
Son sourire moqueur lui indiqua qu’il avait lu ses pensées et elle rougit.
— J’ai le droit de faire ce que je veux de vous pendant un mois, rétorqua-t-il avec dans le regard une lueur de désir si intense que Tahlia en frissonna.
Thanos lui attrapa la main et l’entraîna dans la chambre.
— Je vais vous trouver quelque chose d’approprié.
Il ouvrit la penderie et, fronçant les sourcils, passa en revue les quelques tenues qu’elle avait apportées.
— Pourquoi avez-vous pris si peu d’effets, sachant que vous partiez pour un mois ? Etait-ce dans l’espoir de me voir me lasser de vous plus tôt ?
Il tendit la main et ôta le clip qui retenait le chignon de Tahlia, libérant ses cheveux qui tombèrent en cascade sur ses épaules. L’éclair sensuel qui illumina son regard sombre la fit trembler.
— Dans ce cas, je crains que vous ne soyez déçue, murmura-t-il en s’inclinant si près d’elle que son souffle balaya ses lèvres. L’alchimie sexuelle entre nous a atteint son point de non-retour et je commence même à douter qu’un mois suffise pour combler mon désir.
Sa bouche était si proche de la sienne que Tahlia ferma les yeux, persuadée qu’il allait l’embrasser. Mais il s’éloigna soudain d’elle, la laissant dans l’attente de son baiser.
Son petit rire moqueur tandis qu’il refermait d’un geste sec la penderie la mortifia.
— Il n’y a rien d’excitant là-dedans. Dès demain, vous irez vous acheter des tenues habillées et des robes de soirée car nous avons de nombreuses sorties en perspective.
Tahlia pensa à sa dernière facture de carte de crédit qu’elle n’avait déjà pas les moyens de payer et secoua la tête.
— Je ne peux pas me permettre d’acheter de nouvelles robes, avoua-t-elle, furieuse de l’expression ironique qui apparut sur le visage de Thanos.
Il pensait qu’elle menait la vie d’une princesse gâtée. Comme il se trompait !
— Les vêtements que j’ai apportés sont les seuls que je possède. Cela fait trois mois que mon père ne peut pas me verser de salaire et j’ai travaillé bénévolement dans l’espoir de sauver la compagnie, expliqua-t-elle devant son air incrédule. J’ai vendu la plupart de mes bijoux, mais cela n’a pas suffi à couvrir mes factures et dépenses courantes. Je ne peux pas me permettre de faire du shopping. Vous devrez me prendre comme je suis.
Elle avait adopté un ton de défi, mais elle vira à l’écarlate en prenant conscience de ce qu’elle venait de dire.
— Croyez-moi, je suis très impatient de le faire, Tahlia, lui assura Thanos avec une petite lueur d’amusement dans les yeux.
Ainsi, sa vie n’était pas aussi luxueuse qu’il avait pu le croire, songea-t-il, surpris. Elle pouvait mentir, bien sûr, mais il sut d’instinct qu’elle disait la vérité. Il comprenait pourquoi elle avait accepté d’être sa maîtresse en échange du rachat la société de son père : elle aimait la haute couture et referait sans aucun doute sa garde-robe avec sa part de la vente de Reynolds Gems !
Il jeta un coup d’œil à sa montre et se dirigea vers la salle de bains.
— Nous sommes sérieusement en retard, aussi vais-je devoir attendre pour vous conduire dans mon lit. En ce qui concerne les vêtements, c’est moi qui réglerai les factures. Considérez cela comme l’un des avantages d’être ma maîtresse. Je veux vous voir dans des tenues qui flattent votre joli corps.
*  *  *
Le dîner fut une épreuve pour Tahlia. En d’autres circonstances, elle aurait apprécié le fabuleux décor et l’atmosphère du restaurant cinq étoiles de l’Artémis où le chef français avait préparé un menu délicieux. Mais, lorsque Thanos l’avait présentée comme sa « compagne », elle s’était sentie si mal à l’aise qu’elle avait à peine touché aux plats.
En plus des notables de Mýkonos, trois des cadres supérieurs de Thanos étaient présents et, bien que tout le monde parle anglais plutôt que grec, toutes ses tentatives de conversation avec eux avaient échoué. Ils la considéraient visiblement tous comme une ravissante idiote, et l’un d’eux, Antonis Lykaios, l’avait déshabillée des yeux pendant tout le repas.
Tahlia était partagée entre le désir de voir le dîner s’achever au plus vite et celui de le voir durer tant elle appréhendait la suite. Soudain, son regard fut attiré par Thanos, beau à couper le souffle dans son costume noir et sa chemise de soie blanche, ses cheveux noirs balayés à l’arrière. Il était courtois, sophistiqué, et se révélerait sans aucun doute un amant expérimenté, pensa-t-elle en sentant le rouge lui monter aux joues.
Les voix autour d’elle s’estompèrent et elle se souvint de leur première rencontre, dans la galerie d’art. Elle avait alors eu l’impression qu’ils étaient seuls au monde, unis par un étrange lien défiant toute logique, et une petite voix lui avait murmuré qu’il était « celui » qu’elle avait attendu toute sa vie.
Elle regarda ses yeux s’assombrir, pleins d’une promesse sensuelle qui la fit chavirer. Ce n’était pas de Thanos qu’elle avait peur, mais d’elle-même et de sa pathétique incapacité à lui résister.
— Voulez-vous un peu de vin ?
Antonis Lykaios se penchait vers elle, une bouteille de chardonnay à la main et Tahlia, heureuse d’avoir la possibilité de détacher ses yeux de Thanos, lui adressa un sourire reconnaissant.
De l’autre côté de la table, Thanos, furieux de voir Tahlia flirter ouvertement avec Lykaios, indiqua d’un bref hochement de tête à son directeur général qu’il était temps de mettre un terme à la soirée.
Quand il posa de nouveau les yeux sur la jeune femme, il dut bien admettre que, contrairement à ce qu’il avait dit, sa tenue était flatteuse. A première vue, elle avait l’air chaste et sage dans son chemisier à col montant, mais en regardant de plus près il était possible de voir le contour de ses seins à travers le fin tissu. Ses doigts le démangeaient de défaire un à un les minuscules boutons pour découvrir son corps délicieux. Avec ses cheveux blond vénitien tombant en un rideau soyeux sur ses épaules et une touche de gloss rose sur ses lèvres pulpeuses, elle avait l’air très sexy et il enrageait de savoir qu’il n’était pas le seul homme dans la pièce à l’admirer.
Tahlia réprima un soupir de soulagement lorsque les invités se levèrent enfin de table. Antonis Lykaios semblait avoir interprété son sourire comme un signe d’encouragement, et par deux fois elle avait dû ôter sa main de sa cuisse. Elle s’abstint de réagir lorsqu’il lui envoya un baiser d’adieu théâtral, mais vit Thanos froncer les sourcils tandis qu’ils traversaient le hall pour rejoindre l’ascenseur. Une fois dans leur suite, il laissa libre cours à sa colère.
— Je sais bien que vous flirtez avec tout ce qui porte culotte, lança-t-il en se débarrassant rageusement de sa cravate et de sa veste, mais Antonis Lykaios est fiancé et je ne vous laisserai pas mettre le grappin sur lui !
— Je plains sa future femme, alors, rétorqua-t-elle avec humeur, car c’est lui qui me faisait des avances et à l’avenir je vous serais reconnaissante de lui demander de garder ses mains sur la table !
Elle ferma les yeux, attribuant son terrible mal de tête autant aux deux verres de vin qu’elle avait bus qu’à la tension nerveuse qu’elle sentait monter en elle. Thanos était incroyablement séduisant, mais son air sévère et méprisant, ainsi que la perspective de lui offrir bientôt sa virginité, lui furent soudain insoutenables.
Elle leva les mains pour se masser les tempes, et lui demanda d’une petite voix suppliante :
— Thanos, il faut que je vous parle.
Il haussa les sourcils d’un air à la fois amusé et arrogant.
— Parler est la dernière chose dont j’aie envie ce soir.
Il s’avança vers elle et lui ôta les mains du visage.
— Nous avons conclu un marché, Tahlia, lui rappela-t-il d’une voix soudain dure et froide, il est temps d’en honorer votre part.
Elle sentit son cœur battre si fort que sa respiration s’altéra.
— Je vous en prie, je vous jure que j’ignorais que James était marié à votre sœur…
Thanos posa un doigt sur ses lèvres, l’empêchant d’en dire plus.
— Epargnez-moi vos mensonges, et vos larmes, dit-il en essuyant sa joue du pouce. Cela ne marche pas avec moi.
Une fois encore, Tahlia fut surprise de la chaleur qui l’envahit au moment où il s’empara de sa bouche en un baiser dominateur.
Thanos finit par relever la tête et ses yeux brillèrent lorsqu’il la vit passer la langue sur ses lèvres gonflées.
— Vous me rendez fou, dit-il d’une voix rauque. Je vous ai désirée dès le moment où je vous ai vue, et je ne veux plus attendre, à présent.
— Thanos… non ! s’écria-t-elle lorsque, d’un mouvement brusque, il fit sauter les petits boutons de perle de son chemisier.
Avant qu’elle ne puisse réagir, il dégrafa son soutien-gorge en dentelle et le laissa tomber au sol.
Tahlia regarda avec fascination et appréhension le désir briller dans ses yeux. Aucun homme ne l’avait jamais regardée ainsi, et elle tenta de recouvrir ses seins de ses mains.
Il lui saisit les poignets et les abaissa.
— Ne vous cachez pas, ordonna-t-il. Je veux pouvoir admirer chaque partie de votre corps.
Ses mots la firent trembler. Elle ne pouvait plus nier le désir intense qui s’était emparé d’elle. Son cœur s’emballa lorsqu’il repoussa ses cheveux sur ses épaules et fit glisser une main possessive sur son sein. Elle se raidit, mais sa paume était chaude sur sa peau nue et, alors qu’il caressait son téton du bout du pouce, une sensation exquise lui traversa le corps la faisant se cambrer contre lui.
— Vous êtes non seulement très belle, mais aussi délicieusement sensuelle, murmura-t-il d’une voix rauque.
Elle rougit en entendant le soupir de satisfaction de Thanos alors qu’il posait sa main sur son autre sein et en titillait la pointe, déclenchant une nouvelle vague de désir au creux de son ventre.
Il la renversa sur un bras et posa la langue sur un de ses tétons offerts, ce qui lui procura un plaisir presque insupportable. Elle laissa échapper un cri lorsqu’il referma la bouche sur la pointe raidie. Gémissant de plaisir, elle ferma les yeux et s’abandonna à la tempête qu’il déclenchait en elle.
Elle remarqua à peine lorsque Thanos fit tomber sa jupe à ses pieds. Il murmura quelques mots en grec lorsqu’il s’écarta d’elle, laissant glisser son regard de ses seins tendus de désir à son ventre plat, puis, plus bas encore, sur la dentelle de son slip et ses fins bas noirs. Tahlia sentit sa main se poser sur la bande de peau laiteuse au-dessus de ses bas et une vague de chaleur déferla entre ses cuisses. Allait-il l’allonger sur le tapis et la prendre là, tout de suite ?
La tension l’envahit. Jusqu’à présent, elle avait cru qu’elle ne ferait l’amour qu’avec un homme qu’elle aimerait. Elle avait aimé Michael, mais ils n’en étaient qu’aux prémices de leur douce romance quand il lui avait été enlevé. Elle avait cru aimer James, mais il l’avait trahie, heureusement avant qu’ils ne deviennent amants. Il n’y avait pas d’amour entre elle et Thanos, simplement de la méfiance, de l’antipathie et une passion dévorante qui lui brouillait la raison et ne demandait qu’à être assouvie. Elle avait accepté de se donner à lui en échange de la sécurité financière de ses parents et elle ne ferait pas marche arrière. Cependant, il était plus honnête de lui dire qu’elle n’était pas la séductrice expérimentée qu’il croyait.
Thanos examina le corps à demi nu de Thalia. La peau délicate de l’intérieur de sa cuisse était douce comme du satin et il dut se maîtriser pour ne pas glisser sans attendre sa main sous son slip de dentelle.
— Thanos… Il faut que je vous dise…
La voix de Tahlia tremblait, mais il l’interrompit, impitoyable.
— Ça suffit, je suis las de vos mensonges, dit-il d’un ton sec en la soulevant dans ses bras pour la porter jusqu’à la chambre.
Tahlia se mit à frémir et comprit que Thanos devait penser qu’elle tremblait d’excitation. Ne pouvant supporter son expression moqueuse, elle serra les bras autour de son cou et pressa le visage contre son épaule. Une petite voix lui murmura qu’il était encore temps de tout arrêter, mais qu’adviendrait-il alors de ses parents ?
Thanos la déposa sur le dessus-de-lit et contempla son corps offert.
Il n’avait jamais autant désiré une femme. Il s’allongea à côté d’elle et posa les lèvres sur son épaule. Elle avait un goût d’ambroisie. Incapable de résister plus longtemps, il parcourut sa peau de baisers.
Il explora de la langue son nombril et la sentit frémir, mais elle restait pourtant passive, voire détachée. Avait-elle l’intention de rester impassible tandis qu’il prenait son plaisir et de laver ensuite son corps souillé ? Il ne voulait pas d’un sacrifice. Il la voulait consentante et était déterminé à l’entendre le supplier de la prendre.
Thalia se raidit en sentant la main de Thanos glisser entre ses cuisses. Elle avait eu jusque-là une curieuse sensation d’irréalité, mais le fait de sentir ses mains et sa bouche sur sa peau la ramena à la réalité. La peur lui noua le ventre.
Il était convaincu qu’elle avait été la maîtresse de son beau-frère et elle imagina son rire sarcastique si elle lui avouait qu’elle était vierge. Il ne la croirait pas ou, pire encore, la rejetterait et annulerait leur marché. Ne pouvant se permettre de prendre ce risque, il ne lui restait plus qu’à prétendre qu’elle était aussi expérimentée qu’il le supposait.
Elle sentit sa paume tiède à l’intérieur de sa cuisse et se força à se détendre lorsqu’il fit glisser le triangle de dentelle sur ses hanches.
— Tu es si belle…
Il effleura ses lèvres du doigt avant de prendre sa bouche en un lent baiser envoûtant qui alluma un brasier en elle, chassant ses craintes.
Elle répondit à son baiser avec fougue et retint son souffle quand il insinua doucement un doigt entre les pétales humides de son intimité. Une vague de plaisir déferla sur elle au moment où il commença à la caresser. C’était exquis. D’instinct, elle se cambra afin de s’offrir davantage à lui et ne put retenir un gémissement lorsqu’il s’appropria un peu plus son corps, avec tant d’habileté que tout son être se tendait sous le plaisir qu’il lui donnait.
— Déshabille-moi…
Tahlia tressaillit en entendant cet ordre et, avec une appréhension mêlée de curiosité, le corps secoué par des turbulences que seul Thanos semblait pouvoir apaiser, défit avec maladresse les boutons de sa chemise, captivée par la douceur de sa peau brune et son parfum subtil.
Thanos se dégagea pour finir d’ôter ses vêtements et regarda Tahlia avec une telle lueur sauvage dans les yeux qu’elle en eut le souffle coupé. Elle ne pouvait plus reculer, désormais. Elle passa le bout de sa langue sur ses lèvres desséchées tandis qu’il se tenait devant elle, bronzé et musclé, arborant une impressionnante érection.
— Je ne peux plus attendre, dit Thanos d’une voix rauque, je te veux maintenant…
Il enfila sur-le-champ une protection et, lui écartant doucement les jambes, approcha le bout sensible de sa virilité de son intimité. Elle était douce et humide. Quand il s’engagea en elle, il fut surpris de la trouver si étroite. Il la vit se raidir et hésita, déconcerté par la soudaine lueur de panique dans ses yeux. Il se retira un peu, mais il sentit ses muscles se détendre autour de lui, l’attirer dans son fourreau de velours et, sans plus réfléchir, il la pénétra totalement d’une poussée.
Tahlia avait toujours rêvé d’offrir sa virginité à l’homme qu’elle aimerait. Elle sentit la tristesse l’envahir, mais il était trop tard pour se refuser à lui. Elle retint un cri en sentant son membre entrer en elle. Elle n’avait plus le choix.
A sa grande surprise, il ne lui fit pas mal. Elle relâcha son souffle lorsqu’il se retira un peu, puis le sentit revenir en elle, instaurant un rythme qui aurait pu l’entraîner vers le plaisir mais qui, pour l’instant, la laissait frustrée…
Glissant les mains sous ses fesses, Thanos lui souleva les hanches, plongeant en elle de plus en plus vite, de plus en plus profondément.
— Continue… continue…, s’entendit-elle haleter.
Thanos avait beau tenter de se maîtriser, Tahlia le rendait fou. Il sut qu’il ne pourrait pas contenir son désir plus longtemps et, dans une dernière poussée sauvage, atteint l’extase tant désirée. Un gémissement de plaisir lui échappa tandis que son corps était secoué de spasmes.
Il s’effondra sur elle, essoufflé, encore stupéfait par la vague de fond qui avait déferlé sur lui, anéantissant sa retenue. Honteux pourtant d’avoir pris son plaisir de façon si égoïste, il leva la tête et la regarda.
— Je suis désolé, dit-il d’un ton rauque.
— Pourquoi ? murmura-t-elle.
— Tu ne le sais pas ?
Il fronça les sourcils. Sa surprise avait l’air sincère. Il se souvint alors de son expression lorsqu’il l’avait pénétrée, la peur passagère dans ses yeux, aussitôt remplacée par un regard étonné. Etait-il possible qu’elle n’ait jamais connu d’orgasme ?
Il fut blessé de voir qu’il n’avait pas été meilleur que ses autres amants. Son besoin de satisfaction l’avait rendu impatient, il avait joui sans se préoccuper de son plaisir à elle. Il roula sur le côté, s’appuya sur un coude, lui effleura le ventre, et sourit en sentant le frisson qui la parcourut lorsqu’il posa la main sur son sexe. Son désir pour elle l’avait submergé, mais à présent qu’il était assouvi, temporairement du moins, il savait qu’avec de la patience il pouvait lui faire découvrir l’extase.
Quand il inclina la tête pour prendre entre ses lèvres le bout de son sein dressé, il entendit Tahlia prendre une profonde inspiration. Elle ondula des hanches, et il sourit de nouveau contre sa peau, passant à son autre sein pour lui administrer la même exquise torture avant de faire glisser ses lèvres jusqu’à son ventre plat.
— Thanos ? murmura Tahlia d’une voix hésitante lorsqu’il lui écarta les jambes.
Savoir qu’il regardait la partie la plus intime de son corps était terriblement excitant, et décupla son désir.
— Non !
Elle comprit trop tard son intention et lui agrippa les cheveux mais, déjà, il caressait de la langue ses replis soyeux éveillant en elle des sensations si incroyables qu’elle en gémit de plaisir.
— Laisse-toi aller… Je vais te faire découvrir ce qui t’a été refusé par tes précédents amants, lui promit-il d’une voix sourde.
Tahlia tenta de refermer ses jambes, mais il les retenait séparées. Lorsque ses lèvres se refermèrent autour du petit bourgeon si sensible de son clitoris, elle cria son nom et lui enfonça les ongles dans le dos, s’accrochant à lui tandis que des ondes de plaisir envahissaient tout son corps…
Alors, il se redressa, lui souleva les hanches avec douceur et la pénétra, s’enfonçant chaque fois plus vite et plus fort en elle. Elle sentait le plaisir monter en elle lorsque Thanos se retira presque entièrement avant de plonger de nouveau en elle. Leurs deux corps implosèrent en même temps. Elle poussa un cri de surprise en sentant des vagues d’extase déferler en elle et secouer son corps avec une puissance inouïe.
Elle retomba, épuisée et comblée, et se lova contre lui, émue de sentir battre leurs cœurs à l’unisson. Avait-il lui aussi, au moment bouleversant de leur extase, éprouvé le sentiment que leurs âmes étaient unies ?
Elle tenta de se convaincre qu’il ne s’agissait que de sexe et que, malgré l’intensité de son plaisir, il valait mieux ne pas laisser ses émotions s’exprimer. Néanmoins, elle se sentait unie à lui par un lien plus puissant que leur seule intimité physique.
Thanos roula soudain sur le dos et fixa d’un air absent le plafond, abasourdi par la force de la passion qu’ils venaient de partager et par l’étrange sensation de communion qu’il avait éprouvée pour la première fois avec elle. Pourquoi réagissait-il ainsi, alors qu’il n’avait que mépris pour Tahlia depuis qu’elle avait accepté son marché ? Il s’en voulait d’avoir succombé à sa beauté fragile et de l’avoir mise dans son lit. Décidément, il ne valait pas mieux que son père qui s’était laissé prendre aux charmes d’une femme dépourvue de morale et avait abandonné sa famille pour elle.
Agité par ces sombres pensées, il fila dans la salle de bains et prit une longue douche dans l’espoir de se rasséréner.
En revenant dans la chambre, il aperçut Tahlia pelotonnée sous le drap, et fut une fois de plus frappé par son air innocent et vulnérable. En voyant une larme rouler sur sa joue, il sentit un nœud se former dans sa gorge…
Soudain, la lumière se fit en lui et il accepta enfin ce que son âme avait su d’instinct lorsqu’il avait uni son corps au sien. Il tenta de se raisonner et de se remémorer les histoires sulfureuses parues dans les journaux mais, lorsqu’elle ouvrit les yeux, il y lut une telle douleur que son cœur accepta la vérité.
— Tu étais vierge, n’est-ce pas ?
Elle ne répondit pas, mais la couleur qui soudain enflamma ses joues pâles le remplit de culpabilité, de remords et d’une foule d’émotions indéfinissables.
Le cœur lourd de regrets, il lui demanda :
— Pourquoi diable ne me l’as-tu pas dit ?
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L’air courroucé de Thanos exaspéra Tahlia qui s’assit en remontant le drap sur sa poitrine.
— A quoi cela aurait-il servi ? Tu me prenais pour une femme sans morale qui avait séduit le mari de ta sœur en plus de la moitié de la population mâle de Londres. M’aurais-tu crue si je t’avais dit que je n’avais aucune expérience ?
Son ton plein de défi et sa manière d’essuyer furtivement ses larmes du dos de la main soulignaient son innocence, une innocence qu’il avait prise sans finesse, pensa Thanos, brûlant de regret au souvenir de son impatience.
— Sans doute pas, concéda-t-il avec honnêteté, mais Theos mou…
Il se passa une main dans les cheveux.
— Melina t’a trouvée au lit avec son mari.
— Je t’ai dit que je n’avais pas couché avec lui.
Mais il ne l’avait pas crue. Melina et lui en avaient déduit que Tahlia et James étaient amants et, pendant les longues heures passées au chevet de sa sœur à l’hôpital, il avait ruminé sa vengeance.
— Comment expliques-tu toutes les histoires écrites dans la presse à ton sujet ? Depuis des mois, il ne s’est pas passé de semaine sans que les journaux ne publient une photo de toi en compagnie de tes petits amis.
— Mon père m’avait persuadée de promouvoir Reynolds Gems en portant nos créations lors de soirées mondaines. Et les hommes dont tu parles étaient des mannequins recrutés par une agence.
Thanos semblait sceptique.
— Je n’ai jamais eu la moindre romance avec l’un d’eux et les robes haute couture que je portais m’avaient toutes été prêtées.
— Tout cela n’était donc qu’une campagne publicitaire ? Soit. Mais qu’en est-il de l’acteur marié, Damian Casson ? Les photos de vous deux quittant un hôtel faisaient aussi partie de la promotion de Reynolds Gems ?
— Je me fiche de ce que tu crois, répliqua Tahlia. Damian s’est servi de moi pour rendre sa femme jalouse, et je t’ai déjà dit que mon avocat a menacé les journaux de poursuites s’ils ne se rétractaient pas. Je déteste être en première ligne, mais j’étais prête à faire n’importe quoi pour aider mon père. J’aurais simplement souhaité que cette campagne publicitaire porte ses fruits.
— Il aurait fallu un miracle pour sauver Reynolds Gems. Ton père a accumulé les erreurs ces dernières années, et avec la crise économique que nous traversons la faillite était inévitable.
— Ce n’était pas sa faute, s’exclama Tahlia. Ma mère a été très malade, il a délaissé la société pour s’occuper d’elle. Il était terrifié à l’idée de la perdre… Nous l’étions tous les deux.
En évoquant la peur qui l’avait hantée pendant les deux dernières années, elle sentit les larmes lui brûler les yeux. A présent qu’elle savait sa mère hors de danger, ses émotions jusque-là contenues menaçaient d’exploser à tout moment.
Refusant de pleurer devant Thanos, elle baissa les yeux et s’appliqua à reprendre contenance. Mais l’inquiétude qui l’avait minée pendant la maladie de sa mère, ajoutée à l’angoisse de voir son père perdre sa société et au traumatisme d’avoir donné sa virginité à un homme qui la méprisait, eurent raison du peu de maîtrise qui lui restait, et elle se mit à sangloter.
Gênée, elle se raidit en sentant la main de Thanos sur son épaule. Il se mit à la masser doucement et, petit à petit, elle se calma.
— Je suis désolée, finit-elle par dire d’une voix étranglée, incapable de le regarder.
Il continua son doux massage, et lorsqu’elle osa enfin lever les yeux elle découvrit que Thanos, en peignoir, s’était assis près d’elle et la regardait avec compassion.
— De quoi souffrait ta mère ? demanda-t-il d’un ton calme.
— Un cancer du sein. On lui a enlevé la tumeur, et la chimiothérapie intensive l’a beaucoup affaiblie. Elle n’a pourtant jamais renoncé à se battre, et mon père a fait tout ce qu’il pouvait pour la soutenir. Nous dormions à tour de rôle sur une chaise à côté de son lit chaque fois qu’elle allait à l’hôpital.
Comme Thanos ne disait rien, elle poursuivit à voix basse :
— C’est étrange, comme les heures qui précèdent l’aube semblent interminables. On n’arrive pas à dormir mais on n’ose pas bouger non plus, et lorsque les premières lueurs filtrent à travers les rideaux on prie pour que la journée apporte une amélioration notable.
— Oui.
La voix de Thanos était dure. Tahlia releva la tête et retint son souffle en apercevant la douleur inscrite sur son visage.
— Et chaque soir, lorsque l’espoir nous abandonne, on prie pour que le lendemain apporte le signe tant attendu. Cela a duré des semaines dans le cas de Melina.
Tahlia porta la main à sa bouche, se sentant coupable d’avoir parlé d’hôpital alors que la sœur de Thanos avait passé des semaines dans le coma.
— Cela a dû être terrible, dit-elle doucement, rongée par le remords. Tous vos proches se sont relayés à son chevet ?
Il haussa les épaules.
— Melina est la seule famille qui me reste. Elle avait cinq ans lorsque mes parents sont morts. Ma tante s’est occupée de nous au début, mais elle était très âgée et est morte quelques mois plus tard.
Il détourna les yeux pour tenter de cacher son émotion.
Quand elle posa la main sur la sienne, Thalia le sentit se raidir. Thanos avait à présent la preuve qu’elle n’avait pas été la maîtresse de son beau-frère, mais elle était sûre qu’il la tenait encore pour responsable de l’accident survenu à Melina. A sa grande surprise, il referma ses longs doigts fins sur les siens.
— Comment va ta mère, maintenant ?
— Dieu merci, elle est complètement rétablie. C’est un miracle. Papa était fou de joie mais, hélas, il a appris le même jour que la banque menaçait de saisir Carlton House. Il avait hypothéqué la maison pour financer Reynolds Gems, expliqua-t-elle en voyant Thanos froncer les sourcils. Ma mère n’a aucune idée de la situation et pense qu’ils vont profiter de leur retraite ensemble dans cette maison.
Puis elle ajouta d’un ton résolu :
— Et c’est exactement ce qui va arriver. Mes parents méritent d’être heureux après ce qu’ils viennent de vivre. Papa était si soulagé d’apprendre que Vantage Investments était prête à racheter son entreprise ! Cela signifiait qu’il pourrait rembourser l’emprunt à la banque, lever l’hypothèque, et que Carlton serait sauvée…
— C’est pour cette raison que tu as accepté de… de te donner à moi ?
— Oui.
— Theos ! Pourquoi ne m’as-tu pas dit que tes parents risquaient de perdre leur maison ?
Tahlia le regarda, stupéfaite.
— Et qu’aurais-tu fait ? rétorqua-t-elle, la voix brisée. Tu m’avais dit que tu n’aiderais jamais mon père. Le temps passait et je savais que je ne trouverais jamais d’autre acquéreur avant que la banque ne saisisse la maison…
Un silence tendu s’installa entre eux. Thanos ne pouvait se résoudre à regarder Tahlia tant il se sentait coupable de l’avoir mal jugée. Elle n’avait pas accepté de devenir sa maîtresse pour sa propre sécurité financière, mais pour éviter à ses parents de devoir quitter leur maison. Et elle avait fait là le sacrifice ultime, pensa-t-il sombrement. Elle lui avait offert sa virginité tout en sachant qu’il la mettait dans son lit pour se venger d’un crime qu’elle n’avait pas commis.
Il ferma les yeux pour ne plus voir son visage pâle et ravagé de larmes. Qu’avait-il donc fait ?
— Comment as-tu fait la connaissance de James Hamilton ? demanda-t-il soudain.
Tahlia leva sur lui un regard surpris.
— Une de mes amies jouait dans une pièce avec James. Nous nous sommes rencontrés un soir, après la représentation.
Elle secoua la tête, se souvenant de l’émoi qu’elle avait ressenti lorsque James s’était intéressé à elle.
— Il était séduisant, charmant, amusant… et je n’étais sortie avec personne depuis la mort de Michael. Sa disparition m’avait brisé le cœur. Il était jeune, plein de vie et notre amitié avait évolué vers quelque chose de plus profond.
Ses yeux s’assombrirent à ce souvenir.
— Lorsque j’ai rencontré James, j’ai senti que rien ne pourrait m’arriver tant que j’étais avec lui.
Elle se mordit la lèvre.
— Il ne m’était jamais venu à l’esprit qu’il puisse être marié. Il m’avait même invitée quelques fois chez lui. C’était une garçonnière typique, quand j’y repense…
— Melina n’y vivait pas, répondit Thanos d’un ton vif. Elle était restée dans l’appartement d’Athènes que je leur avais acheté en cadeau de mariage pendant qu’il jouait dans cette pièce à Londres. Quand son contrat a été prolongé, Melina l’a rejoint. Elle l’a immédiatement soupçonné de lui être infidèle mais, au lieu de se confier à moi, elle a lu les SMS qu’il t’avait envoyés. Elle a découvert qu’il avait prévu de passer un week-end avec toi dans cet hôtel et a décidé de vous suivre.
Tahlia revit la sœur de Thanos, debout dans l’embrasure de la porte de leur suite, une expression de choc sur le visage.
— Pauvre Melina, murmura-t-elle. Elle a dû être bouleversée. Je comprends à quel point tu as dû m’en vouloir. Je serais donc devenue la maîtresse de James, ce soir-là…
Elle se força à soutenir son regard.
— Il m’avait dit qu’il m’aimait, et je pensais être amoureuse de lui. La maladie de maman avait jeté une ombre sur tout, et James était la seule personne qui parvenait à me faire sourire. J’avais besoin de lui.
Elle déglutit avec peine.
— J’ai été stupide. Melina a failli perdre la vie à cause de ma naïveté.
Thanos savait que Tahlia était incapable de simuler l’émotion intense qui transparaissait dans sa voix. La douleur qu’elle ressentait face à la trahison de James était aussi réelle que sa compassion pour Melina. Il se sentit honteux de l’avoir si mal traitée. Il n’aurait jamais dû l’amener à Mýkonos et la forcer à partager son lit. A présent qu’il comprenait la terrible erreur qu’il avait commise, il aurait dû la renvoyer immédiatement en Angleterre, mais il réalisa qu’il n’avait pas envie de la voir partir.
Pris de remords, il se leva et se dirigea vers la baie vitrée d’où l’on apercevait la lune argentée dansant sur la mer.
— Tu n’as rien à te reprocher, grommela-t-il, James vous a trompées toutes les deux et vous a brisé le cœur.
Tahlia sentit son pouls s’accélérer.
— Tu me crois alors ? demanda-t-elle d’une voix tremblante.
— Oui, répondit-il en se retournant. Je suis désolé de m’être trompé à ton sujet. Je regrette amèrement de t’avoir forcée à accepter cet horrible marché.
— Tu ne m’as pas forcée. Je savais à quoi je m’exposais.
— De toute évidence, tu ne le savais pas, murmura-t-il tandis qu’un sentiment indéfinissable s’emparait de lui à la vue du rouge qui montait aux joues de Tahlia. Je regrette de ne pas avoir compris que j’étais ton premier amant. J’ai dû te sembler brutal.
Il marqua une pause avant de poursuivre d’un ton plus bas :
— Mais, pour être honnête, je ne regrette pas de t’avoir fait l’amour. Malgré les circonstances de notre rencontre, je te désirais plus que je n’avais jamais désiré aucune autre femme… Et c’est toujours le cas, ajouta-t-il d’une voix plus ferme. Notre marché tient toujours. Je suis prêt à racheter Reynolds Gems et sauver ton père de la ruine si tu acceptes de rester à Mýkonos avec moi jusqu’à la fin du mois.
Il voulait qu’elle reste avec lui ! Tahlia ressentit un soulagement grisant. Faire l’amour avec Thanos avait été une expérience inoubliable. La sensation de sa peau satinée sous ses doigts et l’exquise caresse de sa bouche sur son corps étaient imprimées pour toujours dans son esprit. Une nuit avec Thanos avait suffi pour qu’elle soit envoûtée par lui. Comment réagirait-elle lorsqu’il la rejetterait après un mois de passion ?
Il serait certes préférable pour elle de le quitter sans attendre, de partir la tête haute et d’oublier le marché qu’ils avaient conclu, mais les problèmes financiers de son père ne seraient pas résolus et, tant que Reynolds Gems n’aurait pas trouvé d’acquéreur, Carlton House courait le risque d’être saisie. Rien n’avait changé — si ce n’est que Thanos ne la regardait plus avec mépris. Et, curieusement, cela changeait tout pour Tahlia.
Thanos se rassit sur le lit et lui passa doucement un doigt sur la joue tandis que la chaleur de son regard faisait bondir le cœur de Tahlia.
— La passion que nous avons partagée ce soir est au-delà de tout ce que j’ai connu jusqu’ici, confia-t-il. J’étais aveuglé par ma rage, et déterminé à venger le chagrin que tu avais infligé à Melina, mais je me trompais sur toi. Pourrions-nous repartir de zéro ? Ce qu’il y a entre nous ne peut pas disparaître, n’est-ce pas ?
Elle aurait voulu le nier, pouvoir le remercier avec froideur de l’avoir initiée aux plaisirs du sexe et sauter dans le premier avion, mais elle resta sans voix lorsqu’il baissa la tête jusqu’à ce que sa bouche ne soit qu’à quelques centimètres de la sienne et murmura :
— Reste avec moi, Tahlia. Je t’en prie…
Elle ne put résister et se laissa aller dans ses bras, entrouvrant les lèvres sous la tendre pression des siennes. Son doux baiser fut différent de tout ce qu’elle avait connu auparavant et elle passa les mains autour de son cou tandis qu’une sensation familière de chaleur se lovait au creux de son ventre.
Elle était sûre qu’il allait l’allonger contre l’oreiller, et elle glissa les doigts dans ses cheveux mais, à son grand étonnement, il se détacha d’elle.
— Attends-moi ici, dit-il en déposant un léger baiser sur ses lèvres humides avant de se diriger vers la salle de bains.
Elle se demandait s’il ne s’était pas moqué d’elle lorsqu’il revint dans la chambre.
— Que fais-tu ? s’étonna-t-elle alors qu’il la soulevait dans ses bras.
— Je t’ai fait couler un bain. Tu as besoin de te détendre.
— Je pouvais le faire toute seule !
Il traversa la pièce et, avant qu’elle n’ait pu protester, la déposa dans l’immense baignoire de marbre, pleine à ras bord de bulles parfumées.
C’était divin. Tahlia ferma les yeux et posa sa nuque contre l’appuie-tête. Au souvenir de la façon dont il lui avait fait l’amour, elle sentit une onde brûlante la parcourir. Elle ouvrit vite les yeux et découvrit qu’il s’était débarrassé de son peignoir et se tenait nu à côté de la baignoire. La lumière scintillante des bougies disposées dans la pièce donnait à son corps un reflet satiné, et elle baissa les yeux, suivant les contours de la toison noire qui couvrait sa poitrine et finissait en flèche sur son ventre plat. Il était beau comme un dieu grec, pensa-t-elle en tremblant tandis que son regard s’attardait sur sa puissante virilité.
— Si tu continues de me regarder ainsi, je ne réponds plus de moi, l’avertit-il en lui lançant un sourire coquin.
Il entra dans la baignoire et s’assit face à elle, enroulant ses cuisses autour de sa taille. Elle sursauta lorsqu’il prit ses seins en coupe.
— Comment veux-tu que je me lave ? protesta-t-elle, les yeux rivés sur la courbe sensuelle de sa bouche tandis qu’il inclinait la tête pour s’emparer de ses lèvres en un long baiser enivrant.
— Laisse-moi faire.
Il attrapa le savon et le passa lentement sur ses épaules, ses seins, son ventre et ses cuisses, avec une attention si précise qu’elle laissa échapper un soupir.
— Tu peux arrêter, maintenant, je suis sûre que je suis propre, dit-elle d’une voix rauque avant de pousser un petit cri de surprise lorsqu’il lâcha soudain le savon, glissa une main entre ses cuisses et introduisit un doigt en elle.
Elle sentit une vague de plaisir l’envahir au moment où il l’ouvrit davantage et un second doigt se joignit au premier en une danse délicieusement érotique.
— Tu veux que je m’arrête, agape ? s’enquit-il en caressant délicatement du pouce le petit bourgeon de son clitoris.
Elle cambra les reins, avide de trouver le soulagement tant désiré.
— Non, pas maintenant… je t’en prie…
Elle gémit lorsqu’il ôta ses doigts et s’agrippa à lui quand il la prit dans ses bras. Il sortit de la baignoire, traversa la chambre et la déposa, ruisselante, sur le lit, avant de s’étendre à son côté et de capturer sa bouche.
— Je te promets d’être très délicat, dit-il en s’interrompant pour enfiler une protection avant de basculer sur elle.
Tahlia apprécia la douceur dont il fit preuve en la pénétrant. Tandis qu’il glissait lentement en elle, elle se rendit alors compte qu’elle ne voulait pas qu’il se montre trop tendre. Son désir pour lui était ardent et incontrôlable, et elle voulait qu’il lui fasse l’amour avec la même passion sauvage que la première fois.
Trop timide pour lui faire part de son désir, elle inclina le bassin pour venir à sa rencontre et planta les ongles dans son dos pour l’inciter à la prendre plus vite, plus fort…
— Theos, Tahlia, je ne veux pas te blesser, s’exclama-t-il.
— N’aie pas peur. Je te veux…
Les mots ne pouvaient pas exprimer la profondeur de sa passion et l’urgence de son désir mais, lorsque ses lèvres s’emparèrent des siennes, elle l’embrassa avidement, glissant sa langue dans sa bouche. Il gémit et se tendit avant d’augmenter la puissance de chacune de ses poussées à l’intérieur de son corps offert.
Tahlia s’accrocha à ses épaules humides et renversa la tête en arrière, sentant les premiers spasmes se former et grandir en elle jusqu’à ce que son corps s’arque sous la violence de son orgasme, lui arrachant un cri.
Thanos sentit le sexe de Tahlia se resserrer délicieusement autour de son membre. Il glissa les mains sous ses fesses et lui souleva les hanches pour faire de nouveau monter son plaisir. Il attendit qu’elle jouisse pour la troisième fois avant d’abandonner tout contrôle, et d’une dernière poussée, accéder à l’extase tant attendue.
Il mit un long moment à recouvrer son souffle, puis roula sur le côté et attira Tahlia contre lui.
— Pardonne-moi, dit-il d’une voix profonde. J’aurais dû être plus patient.
Tahlia secoua la tête et, refoulant ses larmes, lui adressa un grand sourire.
— J’étais impatiente aussi, l’assura-t-elle.
Elle se mit soudain à bâiller si largement que Thanos l’attira contre sa poitrine en souriant.
— Tu es fatiguée, agape. Tu dois dormir, à présent.
Déjà ses yeux se fermaient et Thanos fut frappé par l’instinct de protection qui le submergea tandis qu’il la regardait sombrer dans le sommeil.



7.
Le soleil filtrant à travers les persiennes réveilla Tahlia. Elle tourna la tête et découvrit que seule la légère empreinte sur l’oreiller à côté du sien indiquait que Thanos avait dormi dans le lit la nuit précédente. Cela, et la légère sensibilité de ses seins, la douleur de muscles peu sollicités jusque-là…
Elle rougit au souvenir de la passion qu’ils avaient partagée. Faire l’amour avec Thanos avait été merveilleux, et elle n’avait aucun regret. L’incroyable sensualité entre eux était bien la preuve qu’il était possible de partager une intimité physique sans engagement émotionnel — car bien sûr ses émotions n’étaient pas concernées, se rassura-t-elle. L’alchimie sexuelle était une force puissante à laquelle elle avait été incapable de résister. Elle avait pourtant conscience d’une douleur sourde dans la région du cœur qui n’avait rien à voir avec les délicieux excès de la nuit précédente.
Le plus important était que Carlton House soit sauvée et que ses parents puissent passer leur retraite à l’abri des soucis financiers, se dit-elle fermement en repoussant les draps et en se dirigeant vers la salle de bains.
Elle aurait aimé rencontrer Thanos dans des circonstances normales pour qu’ils puissent devenir amis avant d’être amants. Car, même si Thanos ne semblait plus la mépriser, elle ne pouvait faire abstraction du fait qu’il ait dû payer pour partager son lit.
Le soleil était déjà chaud lorsqu’elle sortit sur la terrasse et s’assit à l’ombre d’un grand parasol pour prendre son petit déjeuner. Une note posée près de la cafetière l’informa que Thanos serait en réunion jusqu’en fin d’après-midi. Se rappelant soudain ses commentaires acerbes concernant sa tenue, elle décida d’aller faire du shopping.
Elle se renseigna sur les horaires de bus auprès de la gouvernante, qui lui conseilla de profiter des services du chauffeur que Thanos avait mis à sa disposition. Elle refusa, préférant conserver son indépendance.
*  *  *
Utiliser les transports publics permettait une excellente approche de l’île, découvrit-elle une heure plus tard, installée dans un bus. Elle aperçut à l’horizon les célèbres moulins à vent dressés telles des sentinelles sur la colline dominant le port et, lorsque le bus s’arrêta en centre-ville, elle tomba en admiration devant les petites maisons blanches aux toits plats bordant les ruelles de la ville.
Mýkonos était l’une des îles grecques les plus cosmopolites. La ville regorgeait de touristes assis aux terrasses des cafés et des tavernes, déambulant dans les rues de la ville ou découvrant les nombreuses boutiques de luxe. Déterminée à ne pas laisser Thanos lui offrir de vêtements, Tahlia dépensa ce qui lui restait d’économies pour acheter deux robes de soirée sobres mais élégantes.
Elle prit ensuite le temps de faire du lèche-vitrines, déjeuna dans un charmant restaurant de la Petite Venise, où les maisons donnaient l’impression d’être suspendues au-dessus de la mer, et reprit le bus pour l’Artémis, lasse mais heureuse d’avoir trouvé ce qu’elle cherchait.
En arrivant dans la suite, elle fut surprise de voir Thanos qui l’attendait debout près de la baie vitrée, l’air sévère.
— Où étais-tu ? demanda-t-il d’un ton brusque. La gouvernante m’a dit que tu étais partie en fin de matinée.
— Je suis allée me promener en ville et je n’ai pas vu le temps passer, répondit-elle, sur la défensive.
— Tu aurais pu y aller avec le chauffeur. Yianis t’aurait fait visiter l’île — et aurait porté tes paquets, ajouta-t-il en baissant les yeux vers les sacs qu’elle tenait. Je commençais à m’inquiéter, à penser qu’il t’était arrivé quelque chose. Tu ne connais pas Mýkonos, tu n’aurais pas dû y aller seule.
— Je suis tout à fait capable de me débrouiller seule. Quand j’étais étudiante, j’ai passé deux étés à faire le tour de l’Europe sac au dos et j’ai même travaillé pendant mes vacances.
A mesure qu’elle parlait, Thanos sentait sa colère s’évanouir ; il ne voulait pas l’accabler, mais il avait été si inquiet de ne pas pouvoir la joindre…
— Quel genre de job as-tu fait pendant ton tour d’Europe ? demanda-t-il, curieux.
— J’ai surtout trouvé des emplois de serveuse, mais j’ai aussi appris à faire des crêpes en Espagne. Je travaillais jusqu’à soixante-dix heures par semaine pour mettre de l’argent de côté et payer mes études.
Thanos fronça les sourcils.
— Tes parents ne les finançaient pas ?
— Ils ne pouvaient plus se le permettre. Il y a quelques années, Carlton House a subi de gros dommages pendant une tempête, et les réparations ont coûté une fortune. Cela ne m’a jamais posé de problème, je préfère être indépendante de toute façon.
La Tahlia qu’il découvrait ne ressemblait en rien à la jet-setteuse décrite par les journaux à scandale. Il se rappela les longues heures qu’il avait lui-même passées à travailler comme manœuvre afin de gagner assez pour payer les factures et subvenir aux besoins de Melina. Le souvenir de ces années difficiles lui permettait d’apprécier ce qu’il possédait aujourd’hui et l’incitait à faire des donations régulières à des organismes de charité. Jusqu’à ce jour, il n’avait jamais rencontré de femme, à part sa sœur, qui respecte la valeur de l’argent.
— Comment fais-tu pour vivre dans un quartier si huppé si tes parents ne t’aident pas ?
— L’appartement n’est pas à moi, il appartient à ma tante Georgina, chez qui j’avais emménagé à la fin de mes études. Je voulais prendre soin d’elle, mais elle a été atteinte de démence sénile et nous avons décidé qu’il valait mieux la faire admettre dans un établissement spécialisé où l’on s’occupe d’elle à temps complet. Je lui rends visite deux fois par semaine…
Tahlia s’arrêta net, se rendant compte qu’elle ne pourrait pas aller la voir pendant un mois.
— Je ne pense pas lui manquer, ajouta-t-elle avec calme. Elle ne me reconnaît plus.
— Pourtant tu continues de lui rendre visite régulièrement ? murmura Thanos.
— Bien sûr, répondit Tahlia en haussant les épaules. Elle est merveilleuse.
Emu par sa compassion et sa gentillesse, Thanos s’approcha d’elle, et buta contre les sacs qu’elle tenait encore.
— Qu’as-tu rapporté ?
— Des vêtements, comme tu me l’avais ordonné, répondit-elle avec humour. Deux robes du soir, pour être précise.
Elle déballa la première, de couleur fuchsia.
— Qu’en penses-tu ?
— Je crois que tu ferais mieux de me montrer l’autre.
— J’ai pris moins de risques. J’ai acheté une robe noire classique.
Tahlia eut un soupir impatient lorsqu’il secoua la tête.
— Elle est trop ordinaire et ne te mettra pas en valeur. Si je dois choisir entre les deux, je préfère encore que tu ne portes rien, agape.
En voyant la lueur sensuelle dans les yeux de Thanos, Tahlia ressentit un délicieux frisson. Quand il s’approcha d’elle et fit glisser la bretelle de son débardeur, elle s’apprêtait à renverser la tête pour recevoir son baiser mais fut soudain prise d’un accès de timidité. Elle était avec lui pour remplir sa part d’un marché, se rappela-t-elle, et n’était pas censée être à ce point captivée par lui
— Je pense que je vais aller me rafraîchir, marmonna-t-elle. Il faisait très chaud en ville.
Elle s’éclipsa et prit une longue douche qui lui permit de se rasséréner.
En revenant dans la chambre, elle le découvrit allongé sur le lit, sa tête sur l’oreiller. Elle se dirigea lentement vers lui tandis que son regard glissait de la promesse sensuelle de sa bouche à son superbe corps viril. La chaleur sauvage de ses yeux était à la fois une invitation et un ordre. Sans un mot, il repoussa le drap, révélant la puissance magnifique de son excitation.
Le cœur battant, elle s’allongea à côté de lui et laissa échapper un léger soupir lorsqu’il inclina la tête et s’empara de sa bouche en un lent baiser envoûtant auquel elle répondit, le corps frissonnant de plaisir. Il défit la serviette dans laquelle elle s’était enroulée et caressa ses seins avant de les titiller du bout de la langue jusqu’à ce qu’elle demande grâce…
Sentant le désir de Tahlia monter, Thanos glissa la main entre ses cuisses et s’enhardit en l’entendant gémir de plaisir.
— Tu peux me caresser, toi aussi, suggéra-t-il, en souriant à la vue du rose qui lui montait aux joues.
Après un instant d’hésitation, elle effleura de ses doigts légers son membre gonflé avant de le prendre dans sa main. Son innocence était incontestable, mais elle était plutôt douée, reconnut-il, le cœur battant tandis qu’il tendait la main pour attraper un préservatif.
Il la pénétra avec lenteur, rivant ses yeux aux siens pour guetter chacune de ses réactions tandis qu’il glissait plus profondément en elle, établissant un rythme qui les conduisit ensemble au paroxysme du plaisir.
Il ne s’agissait que de sexe, se rappela-t-il comme il se retirait enfin d’elle et roulait sur le dos, l’entraînant avec lui et enfouissant une main dans ses cheveux. Faire l’amour avec Tahlia lui procurait un sentiment de satisfaction qu’il n’avait éprouvé avec aucune autre femme.
— Il faut encore que je travaille une heure ou deux, lui dit-il en se levant. Ce soir nous devons assister à une réception. L’armateur Christos Petrelis donne une soirée sur son île privée.
— Quelle robe dois-je mettre ? demanda Tahlia, la rose ou la noire ?
Il la regarda calmement.
— Aucune des deux.
— Tu penses que je devrais y aller nue ? le taquina-t-elle.
— Tu ferais sans doute sensation, mais j’avoue que j’aime être le seul homme à t’avoir jamais vue nue, lui dit-il, étonné par cet instinct de possession.
Il s’habilla, attrapa son téléphone et dit quelques mots en grec avant de mettre fin à la communication.
— Je suis heureusement plus doué que toi pour faire du shopping. Viens voir.
Curieuse, Tahlia enfila un peignoir et le suivit dans le salon. Il se dirigea vers la porte, l’ouvrit et fit entrer trois livreurs chargés de sacs et de boîtes frappés du sigle de célèbres maisons de couture.
— Qu’est-ce… ?
— Tu as besoin d’une nouvelle garde-robe alors j’ai appelé une amie styliste à Paris à qui j’ai donné tes mensurations, une description de ton teint et de ta couleur de cheveux. Elle a sélectionné et expédié des tenues appropriées.
— Eh bien, tu peux les renvoyer, lança-t-elle. Je ne les porterai pas. Je n’accepte pas la charité.
Le sourire de Thanos disparut.
— Tu les porteras, dit-il d’un ton qui n’admettait aucune réplique. Tu t’es engagée à me satisfaire, et j’attends de toi que tu t’habilles de façon appropriée.
— Inutile de me rappeler que tu paies pour que je sois ta maîtresse, rétorqua-t-elle, blessée.
Si leurs volontés devaient s’affronter, il en sortirait forcément vainqueur, aussi choisit-elle de céder.
— Très bien, je porterai ces vêtements tant que je serai à Mýkonos, mais je les laisserai lorsque notre contrat prendra fin.
Thanos se retint de la prendre dans ses bras et de l’embrasser.
— Comme tu voudras, dit-il, d’un ton laconique en se dirigeant vers la porte.
— Tu trouveras dans l’une des boîtes une robe longue de chez Valentino. Je veux que tu la portes ce soir, ordonna-t-il avant de sortir et de claquer la porte derrière lui sans lui laisser la chance de discuter plus longtemps.
*  *  *
Tahlia évacua sa colère en faisant trente longueurs dans la piscine de la suite. De retour dans la chambre, elle découvrit que la femme de chambre avait déballé tous les vêtements et les avait suspendus dans le dressing : de belles robes de soirées classiques, d’élégants ensembles, des chaussures assorties aux accessoires, et un grand nombre de nuisettes exquises et de pièces de lingerie raffinée…
Thanos semblait penser que, dans la mesure où il payait, il pouvait céder au fantasme de la voir porter de légers dessous de soie et de dentelle, pensa-t-elle en prenant une guêpière noire lacée sur le devant. En d’autres circonstances, elle aurait ressenti un immense plaisir devant un placard rempli d’accessoires de marque, mais savoir que Thanos les avait achetés soulignait le fait qu’elle était sur cette île pour le satisfaire.
La robe Valentino était splendide, dut-elle reconnaître après avoir pris un long bain et s’être enduit le corps de crème parfumée. Le fourreau de soie violette, fendu jusqu’à mi-cuisses, lui découvrait les épaules et épousait parfaitement sa taille et ses hanches. C’était la robe la plus osée qu’elle ait jamais portée, et elle eut du mal à se reconnaître dans le miroir.
Thanos entra dans la chambre au moment où elle vaporisait du parfum sur ses poignets et son cou. Il portait à présent un smoking noir qui soulignait sa haute taille et ses larges épaules. Son cœur bondit malgré elle lorsqu’elle le vit.
Le regard de Thanos glissa sur elle.
— Tu es très belle, dit-il d’une voix douce et sensuelle.
Il s’approcha d’elle et lui montra un pendentif en améthyste cerclé de diamants.
— J’aimerais que tu le portes avec ta robe.
Avant qu’elle n’ait eu le temps de protester, Thanos accrocha le bijou à son cou et recula pour admirer la pierre violette nichée entre ses seins laiteux.
— C’est parfait, murmura-t-il, les yeux brillant de désir tandis qu’il effleurait du doigt le renflement de ses seins. Chaque fois que je te regarderai, ce soir, je t’imaginerai ne portant rien d’autre que ce collier.
Agacée par cette attitude de propriétaire, Tahlia retint un soupir exaspéré.
— Tu crois que tu peux tout acheter, n’est-ce pas ? fulmina-t-elle. J’imagine que pour un homme riche comme toi la valeur de ce bijou n’a pas d’importance.
Le visage de Thanos se durcit.
— Je ne viens pas d’une famille où l’on se transmet des manoirs de génération en génération. Je n’ai pas eu d’enfance privilégiée, ni d’éducation dans des écoles privées. Je suis né sur une petite île, Agistri, et j’ai grandi dans une minuscule maison de pierre sans eau courante. Si je n’avais pas un jour quitté l’île où ma famille vivait depuis toujours, je serais aujourd’hui gardien de chèvres.
Aussitôt, la colère de Tahlia retomba. Elle n’aurait jamais soupçonné que Thanos n’avait pas hérité son immense fortune mais avait sué sang et eau pour devenir l’homme qu’il était. Cela ne le rendait que plus impressionnant et séduisant à ses yeux.
— Qu’est-ce qui t’a décidé à partir ? demanda-t-elle, curieuse d’en savoir davantage.
— Une Anglaise, nommée Wendy Jones.
L’amertume dans la voix de Thanos lui serra le cœur.
— Elle avait déjà divorcé deux fois, poursuivit-il, quand elle a acheté une villa à Agistri. Elle a embauché mon père pour rénover sa maison et, quelques mois après, celui-ci a annoncé à ma mère que leur mariage était terminé. Ma mère était désespérée, surtout lorsque mon père a cessé tout soutien financier. J’avais quinze ans, et Melina à peine trois. Je n’avais pas le choix, j’ai quitté l’école, menti sur mon âge, et réussi à trouver du travail en tant qu’ouvrier en me servant du savoir-faire que mon père m’avait transmis.
Il s’arrêta brusquement, et dans le silence tendu qui suivit, Thalia perçut sa colère à peine contenue. Il n’était pas étonnant que Thanos ait cru qu’elle avait volé James Hamilton à sa sœur, songea-t-elle. Sa famille avait été déchirée par la maîtresse de son père. Il avait dû penser que l’histoire se répétait lorsque sa sœur avait découvert que son mari avait une liaison.
— J’ai perdu tout le respect que j’avais pour mon père. Je ne lui ai plus reparlé après son remariage, poursuivit-il. Dix-huit mois plus tard, il a perdu la vie dans un terrible accident. Wendy avait insisté pour avoir une piscine, et il a été écrasé lorsque l’excavatrice qu’il conduisait s’est retournée.
Il ignora le petit cri d’horreur de Tahlia et continua.
— Mon père n’avait pas fait de testament, et tout ce qu’il possédait, à savoir la maison où ma mère, Melina et moi vivions encore, est revenu à Wendy. Elle nous a donné deux semaines pour quitter les lieux. Ma mère ne s’en est jamais remise. Elle est morte de pneumonie six mois plus tard, me laissant seul pour m’occuper de Melina, âgée alors de cinq ans…
Tahlia tenta d’imaginer Thanos à dix-sept ans, forcé d’assumer du jour au lendemain la responsabilité de sa jeune sœur tout en faisant le deuil de ses deux parents.
— Je comprends maintenant que tu sois très protecteur envers Melina, murmura-t-elle.
Il tourna la tête vers elle et la dévisagea ; ses yeux sombres lançaient des éclairs.
— J’ai promis à ma mère sur son lit de mort que je prendrais toujours soin de Melina. La première fois que je l’ai vue après son accident et que l’on m’a dit qu’elle n’avait que cinquante pour cent de chances de survivre…
Il déglutit péniblement.
— J’avais l’impression d’avoir failli à mon devoir.
Thalia fut bouleversée par l’intense émotion qu’elle lut dans ses yeux. L’amour qu’il portait à sa sœur était évident. Thanos n’était pas dur et impitoyable comme elle l’avait cru. Ses sentiments étaient profonds. Elle se prit à envier soudain la femme qui saurait gagner sa confiance et son amour.
Il sembla un moment perdu dans ses pensées, puis il attrapa le châle qu’elle avait posé sur le lit et le lui drapa autour des épaules.
— Es-tu prête à partir ?
Ils sortirent ensemble de la suite et, à la grande surprise de Tahlia, montèrent sur le toit de l’hôtel où un hélicoptère les attendait.
— C’est le moyen le plus rapide de se rendre d’une île à l’autre, lui expliqua-t-il en l’aidant à monter dans le cockpit. J’ai une licence de pilote privé depuis dix ans. Tu ne crains rien.
Tahlia, d’habitude nerveuse en vol, n’éprouva aucune inquiétude en voyant Thanos prendre les commandes tant ses gestes semblaient précis et assurés.
Vingt minutes plus tard, ils se posaient sur la pelouse d’une immense villa aux murs blancs où un membre du personnel en uniforme les attendait pour les escorter à l’intérieur.
Tout en observant les jeunes femmes en robe haute couture, couvertes de diamants, qui évoluaient aux bras d’hommes beaucoup plus vieux qu’elles, Tahlia suivit Thanos à travers la pièce, un sourire plaqué sur ses lèvres peintes.
Elle était consciente des regards envieux ou critiques que lui lançaient ces femmes. Thanos Savakis était connu pour ses relations de courte durée, mais ce soir-là il n’avait d’yeux que pour elle et la tenait fermement par la taille comme s’il partageait sa répugnance à l’idée qu’ils soient séparés l’un de l’autre, ne serait-ce qu’un instant.
Dans quelques heures, il l’emmènerait dans son lit et lui ferait l’amour jusqu’à satiété. Elle ne lui opposerait aucune résistance. Il avait pris son innocence et éveillé sa sensualité, et elle ne pouvait renier le désir que lui seul faisait naître en elle.
— Danse avec moi, lui dit-il soudain après qu’il eut passé un moment à échanger des civilités avec d’autres invités.
Sans attendre sa réponse, il lui prit le bras et l’entraîna sur la piste de danse.
Elle se laissa aller contre lui et posa la tête sur sa poitrine, apaisée par le battement régulier de son cœur. Lorsqu’il baissa la tête et s’empara de sa bouche, elle lui rendit son baiser avec une telle ardeur qu’il resserra les bras autour d’elle et l’attira plus près encore. Elle sentit alors la force palpitante de son désir presser avec impatience contre son ventre.
Il releva finalement la tête et la regarda.
— Tu es prête à partir ? s’enquit-il d’une voix douce.
— Oui, répondit-elle en sentant son corps s’embraser.
Elle vit ses yeux s’assombrir et sa bouche esquisser une petite grimace, comme s’il se moquait de lui-même, lorsqu’il glissa les mains sur ses fesses et la plaqua contre son érection.
— Tu me rends fou, agape, marmonna-t-il d’une voix rauque.
Le vol de retour à Mýkonos leur sembla interminable. A l’instant où ils passèrent la porte de leur suite, Thanos la souleva dans ses bras et la porta jusqu’à la chambre, son regard déterminé faisant naître l’anticipation au creux du ventre de Tahlia.
Une fois libérée de son fourreau, elle l’aida à retirer ses vêtements, le cœur battant fort tandis qu’elle lui caressait le torse et sentait les battements irréguliers de son cœur. Le sexe dressé de Thanos palpitait contre sa cuisse et, tremblante de désir, elle promena sur lui ses doigts hésitants.
Elle s’attendait à ce qu’il la possède avec la passion crue de leurs rencontres précédentes. Au lieu de cela, il passa la main dans ses cheveux, descendit le long de sa gorge et effleura ses seins. D’un sourire, il lui indiqua qu’il comprenait son impatience, mais ses mouvements restèrent lents tandis que sa bouche s’emparait de la sienne en un profond baiser envoûtant.
Tahlia essayait toujours de se persuader que leur relation était purement sexuelle et ne représentait rien pour Thanos. Elle ne devait pas tomber amoureuse de lui. Mais, quand il s’allongea sur le lit et la souleva au-dessus de lui, elle regarda ses yeux sombres et comprit que son cœur était en danger.



8.
Une sensation de picotement sur sa peau délicate avertit Tahlia qu’elle ferait bien de se mettre à l’ombre. Il était presque 16 heures et Thanos allait bientôt rentrer et lui faire l’amour comme chaque jour depuis leur arrivée à Mýkonos, une semaine plus tôt.
Elle déplaça son transat sous un parasol et prit son livre, sans toutefois arriver à se concentrer sur l’histoire. Elle finit par le reposer et jeta un coup d’œil vers la baie vitrée. Son pouls s’accéléra quand elle l’aperçut en train de la regarder. Il inclina la tête et disparut de nouveau à l’intérieur de la suite. Quelques instants plus tard, elle se leva et le rejoignit, telle une marionnette guidée par d’invisibles fils.
Thanos l’attendait dans la chambre, étendu nu sur les draps de soie. Elle resta debout à le regarder jusqu’à ce qu’il lui tende la main et murmure de sa voix profonde et douce :
— Viens, approche-toi.
Il lui ôta son Bikini, parcourut son corps de baisers et, glissant vers son ventre, éveilla en elle une tempête de désir avant de la prendre dans une étreinte passionnée qui les conduisit tous deux à l’orgasme. Elle reposait entre ses bras lorsqu’il lui demanda :
— Qu’as-tu fait aujourd’hui ?
Elle haussa les épaules, étonnée de son intérêt soudain.
— J’ai nagé, lu — comme d’habitude, ajouta-t-elle, incapable de dissimuler la petite note de frustration de sa voix.
— Tu pourrais aller faire les boutiques, je t’ai laissé de l’argent.
— Je ne veux pas de ton argent, et j’ai suffisamment de vêtements.
— Les femmes que je connais ne font pas de shopping par nécessité.
— Je dois être différente, alors.
Thanos la regarda, mi-amusé, mi-frustré. Il lui avait fait l’amour jour et nuit, connaissait son corps par cœur, mais son esprit lui restait obstinément fermé. Tahlia Reynolds était toujours un mystère pour lui.
— Si tu t’ennuies je vais devoir passer plus de temps à… te distraire, dit-il d’une voix sourde tout lui effleurant le ventre.
— Il est impossible de faire l’amour plus souvent que nous ne le faisons déjà, et je ne peux plus passer mon temps à ne rien faire. J’ai l’habitude de travailler. Peut-être pourrais-tu trouver quelque chose pour m’occuper ?
Tahlia le surprenait. Thanos avait cru qu’elle était de la même engeance que la maîtresse de son père, et sa haine pour elle s’était accrue. Mais c’était une femme bien différente qu’il avait découverte à Mýkonos. Son calme apparent cachait un tempérament fougueux, elle était polie avec son personnel, d’un naturel aimable, et l’amante la plus généreuse qu’il ait connue.
Il se surprenait à penser à elle au lieu de se concentrer sur son travail et, pour la première fois de sa vie, il était contrarié de passer autant de temps au bureau.
Il sortit du lit, ramassa ses vêtements et la regarda. Sous le soleil filtrant à travers les persiennes, ses cheveux dorés tombaient en un voile soyeux sur ses épaules, et sa peau était encore rosie par la passion qu’ils avaient partagée. C’était de la folie d’envisager de travailler avec elle alors qu’elle distrayait tant ses pensées, mais il ne doutait pourtant pas de ses capacités professionnelles.
— J’ai une réunion qui va durer une heure. Viens me rejoindre ensuite dans mon bureau, si tu veux. J’ai une idée qui devrait t’aider à tromper ton ennui.
Il lui adressa un sourire complice et se dirigea vers la salle de bains avant qu’elle n’ait pu le questionner.
*  *  *
Lorsque Tahlia entra dans le bureau de Thanos, il se tenait debout près d’une fenêtre offrant une vue spectaculaire sur la mer.
— Assieds-toi, lui dit-il avec un sourire chaleureux.
Elle prit place face à lui, sans le quitter des yeux. Ses pensées divaguèrent tandis qu’elle admirait son visage finement sculpté.
— Tu disais que tu avais une idée ? demanda-t-elle très vite, sentant le rouge lui monter aux joues.
— J’en ai plusieurs, lui assura Thanos d’une voix rauque, conscient du désir qui tiraillait son bas-ventre.
Son élégante jupe de lin beige, son chemisier blanc et son chignon strict contrastaient avec son allure incroyablement sexy. Il laissa ses yeux s’attarder sur ses lèvres recouvertes d’un gloss rose pâle et sentit son pouls accélérer.
Il réussit à chasser le désir qui le tenaillait et attrapa un dossier sur son bureau.
— Je crois toutefois que nous ferions mieux de nous concentrer sur l’idée dont je t’ai parlé avant la réunion. Tu sais que l’Artémis doit ouvrir dans trois semaines.
— Je suis sûre que ce sera un grand succès, murmura Tahlia, pas très sûre de comprendre en quoi la date d’inauguration de son nouvel hôtel la concernait.
— Je l’espère. Bien que nous affichions déjà complet pour cet été, il est primordial que les professionnels du tourisme qui seront présents ce jour-là aient la meilleure impression possible. Mes séjours auprès de Melina m’ont empêché de suivre de près le travail de l’agence que j’avais engagée pour organiser cette réception. Je me suis aperçu qu’elle n’avait pas respecté ses engagements et j’ai résilié son contrat ce matin.
— Que vas-tu faire ? Peux-tu les remplacer à si brève échéance ?
— Oui, dit-il en s’adossant à son fauteuil et en la regardant calmement. Je suis impressionné par le travail que tu as accompli pour Reynolds Gems, et je veux que ce soit toi qui organises la réception.
— C’est une énorme responsabilité, dit Tahlia après quelques secondes de silence. Crois-tu vraiment que je puisse être à la hauteur de tes espérances ?
— Je n’ai aucun doute, Tahlia, et c’est la raison pour laquelle j’ai décidé de te confier cette mission.
— Je suis flattée, répondit-elle d’une voix rauque, à la fois troublée de se découvrir si sensible à son opinion et inquiète de l’ampleur de la tâche qui l’attendait.
— Comment vais-je faire sans parler le grec ?
— Ana parle anglais couramment et pourra t’assister. A toi de trouver les idées inoubliables qui classeront l’Artémis parmi les hôtels les plus réputés au monde…
Thanos lui tendit un dossier.
— Voici la liste des invités, ainsi que les exigences de certains d’entre eux. Tu dois combler tous leurs désirs.
Tahlia parcourut rapidement le dossier. Certains clients étaient très exigeants, en effet. Elle aurait aimé disposer de six mois afin de pouvoir organiser un événement d’une telle ampleur. Son inquiétude dut transparaître sur son visage car Thanos répéta :
— Je te fais totalement confiance, tu as carte blanche… Et il va sans dire que je te rétribuerai pour cette mission, ajouta-t-il d’un ton qui ne souffrait aucune contradiction. Ton travail pour Reynolds a prouvé que tu avais du talent et une mine d’idées novatrices. Ce sont les qualités exactes que je recherche.
Après tous les malentendus entre eux et le mépris dont il avait fait preuve initialement à son égard, son soudain respect la réconforta. Elle se leva et lui sourit.
— Je vais commencer sans attendre, annonça-t-elle d’une voix confiante, il nous reste peu de temps.
Bientôt, Thanos n’aurait plus besoin d’elle. Elle devrait rentrer chez elle et ne le reverrait sans doute jamais. En attendant, elle ne pouvait que prier pour que l’étonnante fascination qu’elle éprouvait pour lui ait alors disparu.
*  *  *
— Tu n’aimes pas les baklavas ? s’enquit Thanos en regardant Tahlia froncer les sourcils par-dessus la table du restaurant.
— Au contraire, répondit-elle en mordant dans la délicieuse pâtisserie aux noix et au miel, même si c’est désastreux pour mon tour de taille.
— Tu es superbe, agape.
Thanos vit les joues de Tahlia se colorer et il éprouva la même sensation étrange que lorsqu’il l’avait regardée dormir, ce matin-là.
Trois semaines sous le soleil méditerranéen avaient donné à sa peau un léger hâle et parsemé ses cheveux de mèches plus blondes, accentuant le bleu de ses yeux. Il sentit le flot familier de chaleur parcourir ses veines, mais, ayant abandonné toute velléité de combattre son désir pour elle, il en savoura au contraire l’anticipation : ils allaient bientôt rentrer à l’hôtel et il lui ferait l’amour.
— Qu’est-ce qui te trouble, alors ?
Tahlia lui lança un regard incrédule.
— La réception, bien sûr ! Te rends-tu compte qu’il ne reste plus qu’une semaine ? J’étais en train de penser à appeler demain la société de pyrotechnie pour vérifier les arrangements du feu d’artifice.
— Ana peut le faire, lui dit Thanos. Je t’emmène demain à Santorin où j’ai un hôtel, l’Astrea. J’ai pensé qu’il te serait utile de voir un établissement similaire qui fonctionne depuis un an.
— Si nous y allons le matin, je devrais pouvoir être de retour au bureau dans l’après-midi.
Thanos secoua la tête en souriant.
— Non. Nous y passerons toute la journée et sans doute la nuit aussi, ajouta-t-il, une lueur coquine dans les yeux. Tu as travaillé dix heures par jour ces deux dernières semaines et tu as besoin de te changer les idées.
Il avait en fait planifié cette sortie pour passer du temps seul avec Tahlia, loin du bureau où leur principal sujet de conversation était la réception à venir. Une journée de vacances lui ferait du bien à lui aussi.
Il paya l’addition et, une fois hors du restaurant, prit la main de Tahlia tandis qu’ils longeaient le port, où les bateaux de pêche se balançaient calmement sur la mer.
— Nous prendrons mon bateau pour aller à Santorin. J’ai rendez-vous dans la matinée avec le directeur de l’Astrea, mais je devrais pouvoir te rejoindre à l’heure du déjeuner.
Tahlia appréciait que Thanos lui offre la possibilité de découvrir une autre île et ne pouvait nier son excitation à la perspective de passer une journée entière avec lui.
— Veux-tu aller prendre un verre ou préfères-tu rentrer à l’hôtel ? demanda-t-il alors qu’ils passaient devant l’une des nombreuses boîtes de nuit de l’île.
— Tu le sais bien, répondit-elle avec un sourire malicieux.
— Alors rentrons par la plage, agape mou.
Ils descendirent les escaliers et, une fois sur le sable, enlevèrent leurs chaussures. Thanos passa un bras autour de la taille de Tahlia et ils s’éloignèrent le long de la côte au clair de lune.
Thanos était un compagnon charmant et ils avaient passé de merveilleux moments ensemble, mais Tahlia cherchait toujours à se persuader qu’il ne comptait pas pour elle. Pourtant, lorsqu’il se tourna vers elle, elle ressentit une faiblesse familière l’envahir et sut qu’il n’en était rien. Au cours des dernières semaines, ils étaient devenus amis en plus d’amants et s’étaient découvert un intérêt commun pour le cinéma et la littérature ainsi qu’un même amour des voyages. Elle était sensible à son humour, et son désir pour elle, qui ne montrait aucun signe de faiblesse, égalait la passion qu’elle éprouvait pour lui.
— A quoi songes-tu ? murmura-t-il de sa voix profonde, l’arrachant à ses pensées.
« Au vide que va être ma vie sans toi, songea-t-elle en silence, et à ma crainte de tomber amoureuse. »
— Je pensais à Melina, répondit-elle. Je voudrais lui écrire, lui expliquer que je n’ai jamais eu l’intention de la blesser, que j’ignorais son existence et que, si j’avais su que James était marié, je n’aurais jamais accepté de sortir avec lui. Je voudrais lui dire combien je suis désolée pour tout ce qui est arrivé…
Aucun son ne venait troubler la quiétude de la nuit qui semblait les envelopper.
— Es-tu en colère ? chuchota-t-elle, ne supportant plus le silence.
— Non, pas après toi.
Il s’en voulait à lui-même de s’être mépris sur le compte de Tahlia et d’avoir ajouté foi aux rumeurs. Tahlia, en revanche, ne l’avait ni jugé ni condamné pour la façon dont il l’avait traitée les premiers jours, et il admirait sa grandeur d’âme et d’esprit. Elle avait réussi à briser sa carapace, et cela le déroutait.
— J’ai déjà parlé à Melina. Je pense qu’elle serait heureuse de l’entendre de ta bouche. Je te donnerai ses coordonnées.
— Merci, murmura Tahlia comme il s’emparait de sa bouche en un langoureux baiser.
« Résiste », lui soufflait une petite voix. Mais son cœur savait qu’il était déjà trop tard.
*  *  *
Le Leandros était un luxueux yacht de trente mètres que Thanos fit visiter à Tahlia avant de l’inviter à s’asseoir sous la grande marquise blanche du pont principal.
— C’est un bateau magnifique, murmura-t-elle en buvant une gorgée du buck’s fizz que leur avait servi un matelot en uniforme. J’espère qu’il y a plus de jus d’orange que de champagne dans notre cocktail. Je n’ai pas l’habitude de boire de l’alcool à 10 heures du matin. Cela risque de m’endormir.
— Je ferai de mon mieux pour m’assurer que tu restes éveillée, murmura Thanos, amusé de la voir rosir.
Elle ne l’avait jamais vu aussi détendu et séduisant dans son jean délavé et sa chemise noire qui moulait son torse musclé.
— Tu sors souvent le Leandros ?
— Pas autant que je le souhaiterais à cause de mon travail. Melina et moi avions l’habitude d’inviter chaque été une foule d’amis et de partir à la découverte des îles pendant quelques semaines. Lorsqu’elle s’est mariée, les choses ont changé. James s’ennuyait à bord. Il préférait passer ses soirées en boîte.
Il avait su d’emblée que James et Melina n’étaient pas faits l’un pour l’autre. Il aurait voulu dissuader sa sœur d’épouser cet acteur américain prétentieux, mais n’en avait pas eu l’opportunité. Melina était arrivée un jour chez lui à Athènes, Hamilton sur les talons, et lui avait annoncé qu’ils s’étaient mariés à Las Vegas. « Ne sois pas fâché, l’avait-elle supplié lorsque Thanos avait manifesté sa désapprobation, je sais que James est l’homme de ma vie. »
Mais James s’était vite lassé de sa vie de couple. Thanos connaissait sa réputation de play-boy et n’avait jamais eu confiance en lui. Au moment de l’accident de Melina, il avait pourtant rejeté la faute sur Tahlia et refusé de croire en son innocence.
— Combien de temps dure la traversée jusqu’à Santorin ? demanda-t-elle, l’arrachant à ses pensées.
— Nous y serons d’ici à une demi-heure.
Il étendit ses longues jambes devant lui et la regarda à travers ses lunettes de soleil.
— As-tu déjà visité les îles grecques ?
Elle secoua la tête.
— Non. A part mon séjour en France et en Espagne, j’ai toujours passé mes vacances en Cornouailles, avec mes parents.
— Tu es très proche d’eux, n’est-ce pas ?
— Je les adore, reconnut Tahlia. Je suis leur seule enfant, et j’imagine que j’aurais pu être affreusement gâtée s’ils ne m’avaient pas appris à valoriser l’amour et l’amitié par-dessus tout et encouragée à travailler en classe afin d’avoir de bonnes perspectives de carrière. Ils auraient aimé avoir d’autres enfants, mais maman a fait deux fausses couches après ma naissance, ajouta-t-elle d’un ton nostalgique. Je ferais n’importe quoi pour eux…
Tahlia s’arrêta brusquement, se demandant si Thanos allait lancer quelque remarque cinglante sur la façon dont elle s’était vendue à lui pour les aider, mais il demeura silencieux et elle changea de sujet.
— Tu as des hôtels sur d’autres îles grecques ?
— Mon premier hôtel était l’Alkimini, sur Agistri. J’ai ensuite créé l’Athéna sur Poros, et mon dernier projet, l’Aphrodite, actuellement en construction sur Rhodes, devrait ouvrir au printemps prochain. Mon but est de construire des hôtels sur les îles les plus touristiques.
— Comment as-tu eu l’idée de te lancer dans l’industrie hôtelière ?
— J’avais promis à ma mère de m’occuper de Melina. A sa mort je n’avais rien, pas d’argent et très peu d’éducation, mais j’ai appris qu’elle avait hérité un terrain de sa famille et que j’étais propriétaire de six hectares à Agistri avec une vue imprenable sur la mer.
Il rit.
— Pour être honnête, je n’étais pas vraiment impressionné. Le sol rocailleux ne pouvait servir qu’à élever des chèvres. A l’époque, j’allais tous les jours à Egine, l’île voisine, travailler sur les chantiers des hôtels alors en construction. Un soir, de retour à Agistri, j’ai regardé le soleil se coucher sur la mer et j’ai pensé que la vue pouvait être un attrait majeur pour les touristes. J’ai alors décidé de bâtir mon propre hôtel.
— J’ai réussi à convaincre le directeur de la banque locale de m’accorder un prêt pour les matériaux de construction. Il m’a ensuite fallu démontrer aux élus locaux qu’un hôtel pourrait profiter à l’économie de l’île. Pendant les deux années suivantes, j’ai travaillé sur les chantiers à Egine, pendant la journée, et le soir je payais un groupe d’ouvriers pour m’aider à construire mon hôtel. L’Alkimi porte ce nom en l’honneur de ma mère. Agistri étant proche du continent et d’Athènes, de nombreuses familles grecques venaient y passer les vacances et l’hôtel a bientôt eu un tel succès que j’ai pu rembourser mon emprunt et acheter un terrain très bien situé sur l’île de Poros.
Thanos parlait avec légèreté du chemin qui l’avait conduit au succès, mais Thalia, imaginant le courage et la ténacité dont il avait dû faire preuve pour y parvenir, eut un élan d’admiration pour lui.
— Comment faisais-tu pour t’occuper en même temps de Melina ?
Il haussa les épaules.
— Elle passait la journée à l’école puis venait ensuite faire ses devoirs sur le chantier. A Poros, pendant la construction de l’Athéna, nous vivions dans un bâtiment préfabriqué. Melina était plus âgée et elle cuisinait souvent pour les ouvriers. Elle n’a pas eu une enfance idéale. Au début, je réinvestissais tout l’argent que je gagnais dans mon affaire et me sentais souvent coupable de ne pas pouvoir lui offrir ce qu’avaient ses amies, des vêtements neufs ou des sorties, mais elle ne se plaignait jamais.
Son visage s’adoucit en disant cela.
— A une époque, elle me harcelait pour que je me marie. Elle devait penser que si j’avais une femme elle n’aurait plus à cuisiner !
— L’as-tu jamais envisagé ?
— J’ai été fiancé brièvement. Yalena venait de mon village, nous avions grandi ensemble. Pendant le divorce de mes parents, et au moment de leur disparition, Yalena était celle à qui je me confiais. J’étais fou amoureux d’elle et je croyais qu’elle aussi m’aimait. J’étais aux anges quand elle a accepté de m’épouser. Elle avait l’air d’adorer Melina, et je pensais que nous formerions une famille unie, mais un mois avant notre mariage Yalena est partie avec Takis, un de mes meilleurs amis, issu d’une des familles les plus riches d’Agistri. Son père possédait une flotte de bateaux de pêche et Takis avait un avenir tout tracé. Moi je n’avais qu’un bout de terrain rocailleux, de folles idées, d’énormes dettes, et une petite sœur orpheline !
Il eut un rire dur.
— A sa place, j’aurais fait le même choix.
— Qu’as-tu fait lorsqu’elle te l’a annoncé ?
Il haussa de nouveau les épaules.
— Que pouvais-je faire ? Je lui ai rendu sa parole, leur ai donné ma bénédiction, et ai noyé mon chagrin dans l’ouzo le jour de leur mariage, acheva-t-il avec un sourire amer.
— Ça a dû être douloureux.
Thanos n’avait jamais parlé à quiconque de sa relation avec Yalena et il ne comprenait pas pourquoi il avait partagé cette histoire si personnelle avec Tahlia. Peut-être parce qu’elle savait écouter, à l’inverse des femmes qu’il connaissait.
— J’avais mis Yalena sur un piédestal, avoua-t-il, mais j’ai découvert sa vraie nature il y a six mois. Elle m’a contacté à l’improviste et j’ai supposé que Takis viendrait avec elle. Mais elle est arrivée seule à mon hôtel et m’a annoncé qu’elle regrettait de m’avoir laissé tomber avant de me proposer de divorcer, persuadée que je sauterais sur l’occasion pour l’épouser. Elle a été stupéfaite que je refuse sa proposition, mais j’étais heureux de l’avoir revue. Cela m’a permis de comprendre que je l’avais échappé belle, et a conforté mon idée que l’amour est une illusion et le mariage une institution obsolète.
— Je ne suis pas du même avis que toi, répliqua tranquillement Tahlia. Mes parents sont heureux ensemble depuis trente ans.
— Je suppose qu’il y a toujours des exceptions, concéda Thanos, mais il en a été tout autrement dans ma famille.
Tahlia se mordit la lèvre. Même si Thanos avait compris qu’elle avait été abusée par James, elle se sentait toujours coupable envers Melina. Ne sachant que dire, elle se leva, traversa le pont et s’accouda au bastingage pour admirer la beauté de la mer Egée miroitant sous le soleil.
Le Leandros faisait route vers une île où des centaines de maisons blanches qui surplombaient les falaises rouge-brun, vues de loin, ressemblaient au glaçage d’un gâteau.
— Santorin est située sur un volcan, expliqua Thanos. Les falaises sont des roches volcaniques et l’île forme une baie autour de la caldeira.
— C’est magnifique, murmura Tahlia, émerveillée.
— La capitale, Fira, est située à plus de deux cents mètres au-dessus de la mer. La vue depuis le téléphérique qui permet de gravir la montagne est spectaculaire, mais aujourd’hui nous allons un peu plus loin sur la côte. L’Astrea est proche du village d’Oia, réputé pour avoir les plus beaux couchers de soleil du monde.
— Tu as un faible pour les couchers de soleil, n’est-ce pas ? le taquina-t-elle.
L’humeur de Thanos semblait plus gaie et il rit.
— Ils attirent les touristes. On peut rejoindre l’Astrea en voiture, ou grimper les quelques trois cents marches creusées dans la falaise, proposa-t-il lorsque le Leandros eut jeté l’ancre dans le minuscule port.
Tahlia présenta son visage au soleil et respira l’air salé de la mer.
— Je suis partante pour les marches, lui assura-t-elle.
— Bien, mais ne te plains pas après !
Elle haletait lorsqu’ils atteignirent le sommet.
Ils se promenèrent ensuite main dans la main dans les ruelles étroites d’Oia, et Thanos attendit patiemment tandis qu’elle s’arrêtait pour admirer l’architecture de l’église au dôme bleu et les maisons blanches aux balcons chargés de pélargoniums écarlates.
L’Astrea, accroché au bord de la falaise, offrait une vue exceptionnelle sur la baie et les îles voisines.
— Je dois régler certains problèmes, mais je devrais avoir fini dans une heure, lui dit-il après lui avoir fait visiter l’hôtel. Demande à un employé de la réception de t’indiquer le chemin de la plage et je viendrai t’y retrouver plus tard.
*  *  *
Quand Tahlia emprunta le sentier escarpé menant à une minuscule crique, elle crut avoir trouvé le paradis. Le Leandros étant ancré dans la baie, elle devina que l’un des matelots avait dû installer le parasol et la couverture de pique-nique qui se trouvaient sur la plage. L’anse était déserte et à l’abri des regards. Tahlia enfila un maillot de bain et s’allongea, savourant le soleil qui dardait ses rayons. Ses paupières étaient lourdes. Elle avait peu dormi la nuit précédente et elle se rappela comment Thanos lui avait fait l’amour avec son talent habituel…
— J’espère que tu as mis de l’écran solaire…
La voix profonde de Thanos la tira d’un rêve extrêmement érotique dans lequel il caressait son corps nu. Elle jeta un coup d’œil à sa montre et réalisa qu’elle avait dormi plus d’une heure. Elle poussa un petit cri en sentant quelque chose de froid sur son dos.
— Le soleil est brûlant, murmura-t-il en lui appliquant de la crème sur ses épaules.
Tahlia tourna la tête et le découvrit étendu à côté d’elle, appuyé sur un coude, continuant de lui masser le dos. Débarrassé de sa chemise et de son jean, il était supersexy dans son short de bain bleu clair qui faisait ressortir sa peau bronzée. La caresse rythmée de sa main sur son dos était délicieusement sensuelle, mais elle résista à l’envie de se retourner et de l’attirer sur elle.
— Ça devrait suffire, dit-elle d’une voix tendue, rougissant lorsque, en s’asseyant, elle remarqua que ses seins pointaient sous le haut de son maillot.
Elle sentit le regard ardent de Thanos glisser sur son corps.
— Nous avons une heure ou deux devant nous, puis nous retournerons sur le Leandros pour déjeuner, dit-il négligemment, tout en repoussant ses cheveux sur son épaule et en faisant glisser ses lèvres dans son cou.
— Excellent programme…
Tahlia retint son souffle lorsqu’il lui mordilla le lobe de l’oreille, déclenchant en elle de délicieuses sensations.
— Comment s’est passée ta réunion ? As-tu pu résoudre les problèmes ?
— Ceux concernant l’Astrea, oui, mais d’autres ont surgi dans les Caraïbes. Mon hôtel de Sainte-Lucie a été endommagé par la tempête tropicale qui s’est abattue sur l’île le week-end dernier. Je vais devoir partir tout de suite après l’inauguration de l’Artémis.
Ce qui signifiait qu’une semaine plus tard il serait à l’autre bout du monde, et elle de retour en Angleterre. Comme des larmes menaçaient de lui brouiller la vue, elle détourna la tête et feignit de regarder la mer tout en luttant pour maîtriser ses émotions. Elle avait toujours su que leur relation n’avait pas d’avenir. Leur contrat stipulait qu’elle devait passer un mois avec lui et qu’il serait libre ensuite de continuer sa propre vie.
Avait-il une maîtresse à Sainte-Lucie ? Sûrement. Ana, l’assistante qui l’aidait à organiser la soirée d’inauguration, lui avait dit que Thanos entretenait des liaisons dans différents endroits du monde. Dans une semaine, il l’aurait probablement oubliée.
Il la prit par les épaules et l’attira contre lui, mais elle se raidit, incapable de supporter l’idée de faire l’amour avec lui alors que ses rêves s’effondraient.
— J’ai chaud, je vais aller me baigner, dit-elle d’une voix étranglée.
Sans pouvoir retenir les larmes qui coulaient sur ses joues, elle étouffa un sanglot, bondit sur ses pieds et courut vers la mer.
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Le contact de l’eau fraîche sur sa peau gorgée de soleil fit frissonner Tahlia, mais elle avança dans l’eau peu profonde et plongea dans une vague, noyant ses larmes dans l’écume. Elle s’éloigna vers le large, voulant mettre autant de distance que possible entre elle et Thanos qui la suivait du regard. Elle nagea jusqu’à en perdre le souffle, puis se tourna sur le dos et se laissa porter par les vagues. Il n’était plus assis sur le sable. Elle plissa les yeux, essayant de l’apercevoir et sursauta lorsque des bras robustes se refermèrent soudain autour d’elle.
— Tu m’as fait une peur bleue, dit-elle en tentant de le repousser.
Mais il resserra son étreinte et l’attira vers lui, l’immobilisant entre ses cuisses musclées.
— Lâche-moi ! cria-t-elle tandis que son corps, déjà, la trahissait.
— Je ne peux pas, gronda-t-il sauvagement.
Il captura ses lèvres en un baiser possessif si érotique qu’elle se sentit fondre. L’eau étant profonde à cet endroit, elle n’avait pas d’autre choix que de s’accrocher à lui et, lorsqu’elle enroula les bras autour de son cou, elle comprit qu’elle avait perdu la bataille. Elle le voulait, avait besoin qu’il lui fasse l’amour. Elle lui rendit son baiser avec une passion ardente qui effaça tout, sauf l’envie désespérée qu’il la possède enfin.
Thanos ramena Tahlia sur la plage et la déposa sur le sable mouillé. Fou de désir pour elle, il se perdit dans son regard aussi bleu et limpide que la mer Egée.
Pourquoi diable l’attirait-elle à ce point ? Yalena lui avait brisé le cœur et il s’était juré de ne jamais plus s’exposer à une telle souffrance. Il avait pensé que s’il faisait de Tahlia sa maîtresse son obsession pour elle finirait par disparaître, le laissant libre de s’en retourner à ses affaires et à ses liaisons passagères avec des femmes qui ne comptaient pas. Pourtant, lorsqu’il la regarda et vit des larmes briller dans ses yeux, il fut frappé de constater qu’il était fatigué de cette vie.
Il posa ses lèvres dans son cou et descendit vers le renflement de ses seins. Leurs pointes tendaient de façon provocante le Lycra mouillé de son soutien-gorge dont il défit les liens.
— Tu es belle, dit-il d’une voix rauque, en prenant un téton, puis l’autre, dans sa bouche.
Il sourit lorsqu’elle gémit et se cambra contre lui.
— Je te veux, maintenant…, ajouta-t-il.
Joignant le geste à la parole, il tira sur le bas du Bikini et se débarrassa tout aussi maladroitement de son maillot, sa puissante érection pressant avec impatience les cuisses de Tahlia.
— Tu as envie de moi aussi, n’est-ce pas ? demanda-t-il en la pénétrant d’une poussée sauvage.
Tahlia avait l’impression que son corps impatient était fait pour recevoir celui de Thanos et elle enroula les jambes autour de sa taille pour l’inviter à aller plus profond en elle. Elle l’embrassa en prononçant du bout des lèvres les mots qu’elle ne pouvait lui dire tout haut : elle était à lui pour toujours. Il était le gardien de son cœur…
Elle le sentit bouger, d’abord lentement, puis ses poussées se firent plus rapides et plus profondes. La mer clapotait autour d’eux, le cri d’une mouette déchira l’air, mais Tahlia n’était consciente que du corps puissant de Thanos tout contre le sien. Leurs cœurs battant à l’unisson, elle se cambra tandis que le plaisir montait en elle.
Thanos continua son va-et-vient, de plus en plus vite et, la sentant au bord de l’extase, l’y maintint quelques secondes, puis, d’une ultime poussée, les emporta tous deux jusqu’au septième ciel.
« Je t’aime… » Tahlia remua les lèvres contre sa poitrine luisante de sueur pour y imprimer les mots qu’elle ne pouvait prononcer.
— Tu me fais perdre tout contrôle, dit Thanos en repoussant les cheveux du visage de Tahlia. Je me comporte comme un sauvage avec toi.
Le cœur plein de tendresse, Tahlia lui caressa la joue.
— J’adore la façon dont tu me fais l’amour, murmura-t-elle.
Il la regarda d’un air indéchiffrable, et elle craignit d’en avoir trop dit. Lorsqu’il roula sur le côté et se leva, elle se raidit, s’attendant à une remarque dédaigneuse, mais il lui tendit la main pour l’aider à se mettre debout.
— Veux-tu m’accompagner à Sainte-Lucie ?
Elle avait dû mal entendre. Son cœur tambourina dans sa poitrine tandis qu’elle le regardait, muette, cherchant un signe indiquant qu’il plaisantait. Mais il avait l’air sérieux, et Tahlia sentit sa respiration s’accélérer. Elle éprouva l’envie de lui demander pourquoi et pour combien de temps. Comme si cela avait une quelconque importance. Elle avait appris, en perdant Michael, que la vie n’offrait pas de garantie, alors pourquoi ne pas se laisser aller à vivre l’instant présent sans penser à l’avenir ? Etait-elle assez forte pour cela ?
— Je ne peux pas, murmura-t-elle, je dois rentrer et commencer à chercher un autre travail…
— Tu n’auras pas besoin de travailler si tu es avec moi.
Le rouge lui monta aux joues.
— Je ne t’autoriserai jamais à m’entretenir. Je gère ma vie. Ce n’est que pour le bien de mes parents que j’ai…
— Les raisons pour lesquelles je t’ai amenée à Mýkonos font partie du passé, répliqua Thanos d’un ton ferme. Je veux que nous profitions de notre relation aussi longtemps que nous le souhaitons l’un et l’autre.
Thanos se surprenait lui-même. Tahlia l’avait captivé comme aucune autre femme auparavant et il ne pouvait imaginer ne plus la désirer. Cependant, il avait vu trop de relations échouer pour être prêt à s’engager à long terme.
Tahlia soutint le regard de Thanos, encore sous le choc de la proposition qu’il venait de lui faire. Que dirait-il si elle lui annonçait vouloir rester avec lui pour toujours ? Elle leva les yeux vers lui. Comme elle l’avait deviné la première fois qu’elle l’avait vu dans la galerie d’art à Londres, il était indomptable. Son enfance difficile en avait fait un homme résolu et indépendant, qui ne comptait sur personne, forgeait son propre destin, et elle doutait qu’il permette un jour à une femme de briser ses défenses.
— Après Sainte-Lucie, j’avais l’intention de prendre des vacances dans ma villa d’Antigua, reprit-il. Nous pourrions passer deux semaines dans un cadre merveilleux, loin de tout, à profiter l’un de l’autre. Qu’en penses-tu ?
— Ça te ferait du bien, tu travailles trop, répondit-elle, évasive.
Thanos plongea son regard intense dans celui de Tahlia.
— Veux-tu venir avec moi ?
— Oui, répondit-elle enfin en ayant l’impression de se jeter à l’eau.
La tendresse du baiser de Thanos la bouleversa et elle lui rendit son baiser avec toute l’émotion que ne pouvaient exprimer les mots.
— Tu es adorable, agape mou, mais aussi pleine de sable. Si nous allions nager ?
Il la porta jusqu’à la mer en riant et l’aspergeant jusqu’à ce qu’elle plonge dans les profondeurs cristallines. Lorsqu’elle réapparut à la surface de l’eau, Thanos serra son corps nu contre sa poitrine et captura sa bouche en un baiser passionné, révélateur de l’urgence de son désir.
*  *  *
Thanos se redressa sur un coude et regarda la lumière du petit matin danser sur les cheveux dorés de Tahlia encore ensommeillée. Son ange endormi, songea-t-il en sentant une étrange sensation lui envahir la poitrine. Il ne put résister à la tentation d’écarter le drap, laissant le soleil caresser les membres fins et les petits seins fermes de Tahlia. Sa peau était douce comme du satin sous ses doigts. Il les fit glisser le long de son ventre plat puis, plus bas, sur le triangle de boucles blondes qui dissimulait sa féminité. Elle était absolument superbe et il sentit son sexe durcir lorsqu’il glissa la main entre ses cuisses pâles.
— Thanos ?
Elle entrouvrit les yeux.
— Qui d’autre attendais-tu ?
— Toi, murmura-t-elle, seulement toi.
Elle ouvrit la bouche sous la sienne, accueillant la poussée audacieuse de sa langue et répondit à son baiser avec une passion somnolente jusqu’à ce qu’il relâche la pression de ses lèvres et que le baiser se transforme en une lente et sensuelle danse.
Tahlia retint son souffle lorsque Thanos fit glisser sa bouche de son sein, dont il titilla le bout dressé, jusqu’à son ventre. Une chaude humidité envahit alors ses cuisses, qu’instinctivement elle ouvrit plus grand. Les sensations irradiaient en elle, la faisant gémir de plaisir, sans toutefois lui faire oublier qu’elle avait prévu de se lever à l’aube.
— Thanos, on devrait…
Il leva la tête et murmura :
— Tu veux que je m’arrête ?
Elle souleva les hanches en une supplique muette, gémissant plus fort quand sa langue coquine s’insinua entre ses doux replis.
— Non… Ne t’arrête pas — jamais !
Elle frémit de plaisir et susurra son nom lorsqu’il la pénétra avec de puissantes poussées alternant avec des mouvements lents et délibérés, parfaitement maître de lui.
Thanos luttait contre son désir impérieux, soucieux de savourer chaque instant de leur étreinte.
— Jamais, Tahlia mou, dit-il d’une voix rauque, le cœur battant, stupéfait de se rendre compte que son besoin de lui faire l’amour était plus important que tout le reste : plus important que ses affaires, que la soirée d’inauguration de son hôtel, et même que sa sœur, reconnut-il sombrement.
Theos, que lui arrivait-il donc ? Mais sa capacité de raisonnement diminua et il n’était conscient de rien d’autre que la clameur désespérée de son corps tandis qu’il s’efforçait de mener Tahlia vers l’orgasme.
Il glissa les mains sous ses fesses, et, lui soulevant le bassin, plongea en elle de plus en plus vite, jusqu’à ce qu’elle crie de plaisir. La sensation de ses muscles qui se contractaient autour de lui faillit avoir raison de sa retenue.
— Tahlia !
Il rejeta la tête en arrière, le cou tendu par l’effort qu’il faisait pour se maîtriser. Mais il perdit soudain tout contrôle et frissonna sous les vagues successives de plaisir qui déferlaient en lui. Les yeux fermés, il se laissa aller contre elle, conscient de ne ressentir cet abandon qu’avec elle, mais se demandant pourquoi son cœur était douloureux chaque fois qu’il lui faisait l’amour.
Il la tint ensuite serrée contre lui et lui caressa doucement les cheveux.
Tahlia aurait pu rester ainsi des heures, mais l’inauguration de l’Artémis approchait et elle voulait que tout soit parfait.
— Je te laisse aller travailler, dit-il avec un grand sourire tout en lui plantant un baiser sonore sur la bouche tandis qu’elle s’étirait langoureusement.
— Merci de votre bonté, le taquina-t-elle avec un sourire espiègle avant de se lever et traverser la chambre, consciente de son regard sur son corps nu.
— As-tu choisi ce que tu vas porter ce soir ?
Elle s’arrêta dans l’embrasure de la porte et se retourna pour le regarder, un trouble familier au creux du ventre à la vue de son corps musclé et bronzé étendu sur les draps froissés.
— Je n’assisterai pas à la soirée. Je ne peux pas, continua-t-elle en voyant ses sourcils se relever. La presse sera là et je ne veux pas prendre le risque d’être photographiée avec toi. Comment pourrais-tu expliquer ma présence à Melina ?
Elle se mordit la lèvre, troublée par son silence.
— Je m’occupe de Melina, tu n’as pas à t’inquiéter pour elle. Tu es ma partenaire et tu assisteras à cette soirée.
Elle voulut protester mais il la coupa encore.
— C’est un ordre, Tahlia. Tu as fourni un travail considérable et c’est ta soirée autant que la mienne.
Il se leva, sortit de la chambre à grands pas et réapparut quelques instants plus tard avec une grande boîte plate.
— J’aimerais que tu portes cette robe ce soir.
Surprise, elle souleva le couvercle de la boîte, écarta le papier de soie et, les doigts tremblants, déplia un long fourreau de soie ivoire dont le décolleté en forme de cœur ainsi que les fines bretelles étaient ornés de minuscules perles et cristaux.
— Oh ! Thanos… elle est magnifique, murmura-t-elle, émue. C’est une robe de conte de fées.
Il lui prit le menton et lui releva la tête.
— Ce soir tu seras ma princesse, agape mou.
En voyant son sourire, Thanos sentit son cœur se serrer. Il devait lui parler, décida-t-il, et savoir si la bouleversante passion avec laquelle elle se donnait à lui chaque soir était bien réelle.
*  *  *
Même si Tahlia avait tout prévu pour assurer la réussite de la soirée d’inauguration de l’Artémis, des imprévus surgirent et elle passa la journée à y faire face. Elle ne revint dans la suite qu’en début de soirée, prit une douche, se sécha les cheveux et appliqua un léger maquillage avant d’enfiler la robe que Thanos avait choisie pour elle.
Elle venait d’une maison de couture renommée, et Tahlia se sentit gênée qu’il ait dépensé tant d’argent pour elle après avoir déjà payé une somme conséquente le rachat de Reynolds Gems.
La porte s’ouvrit, et il entra dans la chambre avant de s’arrêter net lorsqu’elle se retourna.
— Tu es belle à couper le souffle, agape mou.
Il s’approcha et sortit de sa poche un écrin en velours contenant un collier de perles blanches liées entre elles par des diamants.
— Ceci va compléter ta tenue, murmura-t-il. Je voulais te remercier du travail que tu as fourni pour organiser cette soirée.
— Thanos, je ne peux pas accepter ! protesta Tahlia d’une voix faible lorsqu’il la fit pivoter face au miroir.
Elle aperçut le reflet d’un homme grand et incroyablement séduisant en smoking, et d’une femme portant une magnifique robe du soir agrémenté d’un collier somptueux.
— Tu n’avais pas besoin de me faire de cadeau, précisa-t-elle. J’ai pris plaisir à organiser cette réception.
— Oui, et tu mérites des vacances, à présent. Je vais devoir travailler à Sainte-Lucie, mais je te promets que notre voyage à Antigua sera dédié au plaisir, murmura-t-il, mutin, les yeux brillant de sensuelles promesses. J’avoue être impatient de t’avoir pour moi seul, agape mou.
Il posa tendrement les lèvres sur les siennes et la douceur de son baiser émut Tahlia aux larmes. Elle avait cru déceler en lui des sentiments, et rêvait que les mots qu’il lui murmurait en grec dans leurs moments de passion soient des mots d’amour, même s’il lui avait dit une fois que l’amour n’était qu’une illusion…
Thanos savoura leur baiser puis s’éloigna à regret de Tahlia.
— Nous devons parler, dit-il calmement.
Il sentit son cœur se serrer lorsqu’elle abaissa les cils une fraction de seconde trop tard pour dissimuler l’émotion visible dans son regard.
— Mais nous n’en avons pas le temps, maintenant… précisa-t-il, juste avant qu’un coup frappé à la porte ne vienne opportunément mettre fin à cet échange.
— Ce doit être Ana, dit Tahlia d’une voix tremblante.
Son téléphone se mit à sonner au même instant sur la table de nuit.
— C’est ma mère, dit-elle d’un ton inquiet.
En arrivant à Mýkonos, elle avait contacté ses parents, leur expliquant qu’elle séjournait en Grèce avec une amie pour quelques semaines.
— J’espère qu’elle va bien…
— Je vais descendre avec Ana pendant que tu lui parles, proposa Thanos en quittant la pièce.
— Maman, que se passe-t-il ? demanda-t-elle en entendant soudain sa mère sangloter.
— Tahlia, je ne comprends plus rien, hoqueta Vivienne. Ton père et moi sommes rentrés de Cornouailles aujourd’hui et avons trouvé une lettre de la banque annonçant qu’elle allait saisir Carlton House. Ton père a admis ne pas avoir remboursé l’hypothèque prise pour financer Reynolds Gems, et être en retard pour les paiements. Il a appelé des gens, Vantage quelque chose…
Vivienne marqua une pause.
— Il m’avait assuré que Vantage allait racheter Reynolds et que nous aurions l’argent nécessaire pour garder la maison. Mais, après avoir parlé au directeur, il est devenu blanc comme un linge. Il semblerait que Vantage n’ait jamais été intéressée par l’entreprise de ton père. La maison mère, peu importe son nom, a refusé l’autorisation de rachat. Papa s’était engagé à rembourser l’hypothèque, mais la banque s’est renseignée. Quand elle a appris que la vente ne se ferait pas, elle a demandé le remboursement immédiat.
La voix de Vivienne se brisa.
— Oh ! ma chérie, ton père a eu un tel choc.
— Un choc ? Que veux-tu dire par là ? demanda Tahlia d’une voix tremblante. Maman… ?
— Il va bien, rassure-toi. Hobson a appelé une ambulance, on lui a fait des tests cardiaques à l’hôpital et les résultats sont bons. Il souffre simplement d’un très grand stress. Tahlia, je ne sais plus que faire.
Sa mère pleurait et l’angoisse qui filtrait dans sa voix déchira le cœur de Tahlia.
— Les huissiers viennent nous expulser demain à la mi-journée et saisir le mobilier. Je ne sais pas par où commencer. Cette maison est toute notre vie.
— Maman, il est inutile de faire tes cartons, la rassura Tahlia. Il y a eu une erreur quelque part. Vantage Investments a bel et bien accepté de racheter Reynolds. Je suis en contact avec une personne de la maison mère, Savakis Entreprises.
Elle marqua une pause et ferma les yeux, se demandant ce que sa mère dirait si elle lui avouait la nature de sa relation avec Thanos Savakis.
— Ne pleure pas, je vais tout arranger et rentrer à la maison, d’accord ?
Elle raccrocha quelques instants plus tard et commença à faire sa valise, pensant qu’il devait s’agir d’une erreur. Un malentendu entre la banque et Vantage semblait être l’explication la plus vraisemblable. Elle allait exposer la situation à Thanos et il réglerait le problème.
A moins que ce soit lui, le problème. Non, c’était impossible. Ils avaient conclu un marché, et il avait promis de racheter Reynolds Gems. Thanos n’était plus mû par un désir de vengeance, et il n’y avait aucune raison pour qu’il ne tienne pas sa promesse. Elle avait confiance en lui, s’assura-t-elle en attrapant son sac, pressée de le rejoindre.
Elle ne parvenait cependant pas à se départir d’un pressentiment désagréable, et, après un instant d’hésitation, elle revint dans la chambre. La possibilité que Steven Holt soit encore dans son bureau si tard un vendredi était faible, mais elle pouvait toujours essayer…
Le téléphone sonna longtemps. Elle était sur le point de raccrocher lorsqu’une voix féminine lui répondit.
— M. Holt n’est pas disponible, mais je vais vous passer Mark Lloyd.
Quelques instants plus tard, une voix impatiente interrompit Tahlia qui essayait d’expliquer les raisons de son appel.
— Mademoiselle Reynolds, je puis vous assurer qu’il n’y a pas d’erreur. Nous avons en effet envisagé un moment le rachat de votre société, mais notre compagnie mère a posé son veto sur ordre direct du patron de Savakis Entreprises.
— Mais vous devez faire erreur, insista Tahlia. M. Savakis m’avait promis…
— Vous n’allez pas tarder à découvrir que c’est vous qui faites erreur, dit-il froidement. Il n’y a pas, et n’y a jamais eu de décision de racheter Reynolds Gems. Il est tard à présent, mademoiselle Reynolds, et je souhaiterais rentrer chez moi, aussi, à moins qu’il n’y ait autre chose… ?
— Non, rien d’autre, répondit Tahlia, la gorge serrée. Je vous remercie d’avoir clarifié la situation, monsieur Lloyd.
Tahlia reposa le combiné et s’effondra sur le lit. La chambre s’était mise à tourner de façon alarmante. Elle n’allait tout de même pas s’évanouir ? Prise d’une violente nausée, elle se pencha en avant. Elle devait rentrer à Carlton House et retrouver ses parents avant que les huissiers ne les jettent à la rue… Soudain, un bruit de pas résonna dans le salon et la porte de la chambre s’ouvrit.
— Que se passe-t-il ? demanda Thanos en voyant son visage livide. Pourquoi n’es-tu pas descendue ? Les invités attendent que la soirée commence et je te veux à mes côtés. Bon Dieu, Tahlia ! Que t’arrive-t-il ? Es-tu souffrante ?
Tahlia se sentait à l’agonie, mais espérait qu’il puisse encore y avoir une explication à ce qu’elle venait d’entendre. Elle se leva et le regarda droit dans les yeux.
— Thanos, avais-tu vraiment l’intention de racheter Reynolds Gems, ou bien m’as-tu amenée en Grèce pour faire de moi ta maîtresse en sachant pertinemment que tu avais demandé à Vantage de ne pas procéder au rachat ?
Tahlia devina une hésitation dans les yeux de Thanos et sentit son cœur se briser.
Comme elle avait été stupide ! Elle avait cru James Hamilton lorsqu’il lui avait affirmé l’aimer et elle lui avait fait confiance. Il l’avait pourtant trompée, tout comme il avait trompé sa femme, et elle s’était juré de ne plus accorder son amour ou sa confiance aussi facilement. A présent, elle était là, avec Thanos, dans une autre chambre d’hôtel, anéantie de découvrir que lui aussi lui avait menti.
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— Ma mère vient de me prévenir que la banque va saisir Carlton House et envoyer les huissiers demain, expliqua Tahlia d’une voix brisée.
— Les banques n’ordonnent pas de saisie sans de sérieux arriérés sur l’hypothèque d’une propriété.
— Papa n’a pas honoré les paiements depuis des mois. Tout son argent était immobilisé dans la société. Je te l’avais dit. Tu savais que mes parents risquaient de perdre leur maison.
— Je ne m’étais pas rendu compte de l’urgence de la situation.
— J’imagine plutôt que tu croyais pouvoir continuer de me bercer de fausses espérances. Mon père a informé la banque que Vantage allait racheter Reynolds Gems, or il n’en est rien. Je viens de parler à Mark Lloyd qui m’a dit que le patron de Savakis Entreprises, toi en l’occurrence, s’était opposé au rachat.
Le silence qui suivit donna à Tahlia l’impression qu’on lui plongeait un couteau en plein cœur.
Elle se força à ravaler ses larmes.
— Tu as détruit la vie de mes parents. Je ne te le pardonnerai jamais, lui dit-elle d’une voix tremblante.
Thanos fit un pas vers elle, mais s’arrêta devant son mouvement de recul.
— Tu tires des conclusions hâtives. Si tu me laissais une chance de t’expliquer…
— Tout comme tu m’as permis de me défendre, l’interrompit-elle, lorsque tu m’as accusée d’avoir délibérément volé James Hamilton à ta sœur ? Tu as refusé de m’écouter et dans ta soif de vengeance tu m’as demandé de devenir ta maîtresse. Tu m’as menti !
— Ecoute-moi, dit-il d’un ton insistant. J’avoue n’avoir eu au départ aucune intention d’aider ton père. Melina avait terriblement souffert, et je te tenais pour responsable de l’accident. Les journaux regorgeaient d’articles sur ta vie dissolue, et j’avais décidé de venger ma sœur.
Son mobile sonna. Il répondit avec impatience :
— J’arrive ! Servez davantage de champagne.
Thanos se passa une main dans les cheveux et fixa Tahlia.
— Tout a changé lorsque nous avons fait l’amour, admit-il, ça a été une expérience incroyable. Je n’avais jamais connu un plaisir aussi intense. En découvrant que tu étais vierge et que je m’étais mépris sur ton compte… J’ai aussitôt appelé Steven Holt pour l’informer que j’avais changé d’avis et voulais procéder au rachat de Reynolds Gems.
— Je ne te crois pas ! Mark Lloyd a été catégorique : Vantage n’a jamais eu l’intention de racheter Reynolds Gems. L’un de vous ment, et je ne pense pas que ce soit lui.
— Tu me traites de menteur ? lança Thanos d’un ton glacial. Mark Lloyd ne sait rien de tout cela. J’avais laissé mes instructions à Steven Holt. Il y a visiblement eu un malentendu.
Tahlia ferma sa valise et leva ensuite les bras pour dégrafer le collier de perles qu’il lui avait offert un moment plus tôt.
— M. Lloyd a dit que j’avais fait une erreur, et il a raison, dit-elle avec calme. J’ai cru à tort que tu étais un homme d’honneur, mais tu es un menteur et un tricheur, et j’espère ne plus jamais te revoir de ma vie.
— Theos, j’espère que tu ne le penses pas.
Thanos l’attrapa par le bras, la forçant à lui faire face.
— Dis-moi la vérité. Ce contrat que nous avons passé ensemble est-il la seule raison pour laquelle tu t’es donnée à moi de façon si passionnée, soir après soir ?
La voix de Mark Lloyd revint comme un écho dans la tête de Tahlia. « Il n’y a pas, et n’y a jamais eu de décision de racheter Reynolds Gems »… 
— Quelle autre raison pourrait-il y avoir ? demanda-t-elle avec froideur. Tu me payais pour être ta maîtresse.
— Je te félicite pour ta performance exemplaire, dit-il d’une voix à la douceur dangereuse qui glaça Tahlia. Peut-être pourrais-tu envisager de changer de profession ?
— Je dois partir, murmura-t-elle en attrapant sa valise et en se dirigeant vers la porte. Mes parents ont besoin de moi.
Thanos avança lentement vers elle.
— Tu n’oublies rien ?
— J’ai posé le collier sur la table de nuit.
Il sourit.
— Et la robe ?
— Oh…
Elle avait oublié. Les vêtements qu’elle avait laissés dehors pour voyager étaient encore sur le lit.
— Je vais me changer dans la salle de bains.
— Je la veux maintenant.
Elle comprit qu’il n’aurait aucun scrupule à la lui arracher.
— De quoi s’agit-il, d’une excitation de dernière minute ? demanda-t-elle avec dédain, tout en faisant glisser la fermeture le long de son dos sans baisser les yeux.
Le fourreau de soie tomba à ses pieds et les joues de Thanos se colorèrent.
— Je suis certain que tu ne te refuserais pas à moi.
Il ne servait à rien de le nier alors que les pointes de ses seins dressés semblaient mendier ses caresses. Mais elle détourna les yeux et réussit à hausser les épaules avec nonchalance.
— J’avoue que tu es un bon amant.
Elle lui tourna le dos et enfila sa jupe et son T-shirt. Elle ne lui permettrait jamais plus de la toucher, ne ferait plus jamais l’amour avec lui et ne ressentirait plus le plaisir indescriptible qu’elle n’avait connu qu’avec lui. Les larmes lui brûlaient les yeux tandis qu’elle gagnait la porte, mais il y avait une dernière chose qu’elle avait besoin de savoir…
— Combien de temps pensais-tu rester avec moi après le voyage à Antigua ?
Thanos regarda les larmes couler sur les joues de Tahlia et éprouva une terrible envie de la prendre dans ses bras et de l’embrasser jusqu’à ce qu’elle reconnaisse que ce qu’ils avaient partagé était trop beau pour s’arrêter. Il songea avec amertume qu’elle était venue le trouver et avait ensuite accepté de l’accompagner aux Caraïbes uniquement par intérêt. Elle ne valait pas mieux que Yalena.
— Quelques semaines tout au plus, répondit-il avec une ironie amère. Je n’attendais rien d’autre qu’un peu de plaisir.
— Je vois…
L’ultime espoir qui restait à Tahlia s’envola sur ces derniers mots et, d’un dernier regard, elle mémorisa les traits et la silhouette de l’homme qu’elle aimait avant de sortir de sa vie.
*  *  *
Tahlia était si impatiente de quitter Mýkonos qu’elle prit le premier vol pour Athènes. Après avoir passé une nuit blanche dans l’aéroport, elle réussit à réserver un siège sur l’avion du matin pour Gatwick. En arrivant à Carlton House, elle fut surprise de voir que seule la voiture de son père était garée devant les marches.
— Les huissiers ne sont pas encore arrivés ? demanda-t-elle lorsque sa mère la prit dans ses bras et fondit en larmes en la voyant. Où est Hobson ?
— Il défait les cartons, marmonna Vivienne tout en s’essuyant les yeux. L’argent du rachat de Reynolds Gems a été viré sur notre compte la nuit dernière, et aux premières heures du jour ton père a remboursé l’hypothèque. N’est-ce pas merveilleux, ma chérie ?
— C’est une nouvelle formidable, acquiesça lentement Tahlia.
Elle se demanda, perplexe, pourquoi Thanos avait agi de la sorte. Avait-elle piqué son orgueil en lui présentant la preuve de son mensonge ? Elle mourait d’envie de lui renvoyer son argent sur-le-champ, mais Carlton House était sauvée et sa mère souriait de nouveau. C’était le plus important.
— Comment va papa ?
— Il est soulagé, bien sûr, et se repose. Si seulement il m’avait parlé de nos problèmes financiers au lieu de garder tous les soucis pour lui seul !
— Il essayait de te protéger, dit Tahlia doucement.
L’amour que se portaient ses parents était aussi fort qu’au premier jour. Certaines unions duraient, et cependant Thanos considérait le mariage comme une institution désuète. Elle avait été assez stupide pour oser espérer qu’il s’attache à elle.
— J’ai une autre nouvelle, dit sa mère avec douceur, bien moins joyeuse. Tante Georgie est décédée avant-hier dans son sommeil.
Charlie entra dans la pièce, sauta sur les genoux de Tahlia et se mit à ronronner lorsqu’elle enfouit le visage dans sa fourrure rousse.
Vivienne lui tapota l’épaule.
— Je suis désolée, ma chérie, je sais combien tu l’aimais, murmura-t-elle, ignorant que les larmes de Tahlia n’étaient pas simplement pour sa tante, mais aussi pour le beau Grec qui lui avait brisé le cœur.
*  *  *
Une semaine plus tard, Tahlia écarquilla les yeux en découvrant la somme inscrite sur le chèque que lui tendait Harold Winbourne, leur notaire.
— J’ignorais que tante Georgie était si riche ! s’exclama-t-elle.
— Mlle Prenctice avait fait des placements judicieux, expliqua le notaire.
Il s’éclaircit la gorge et ajouta sur un ton de conspirateur :
— Je crois qu’elle s’est aussi fait une fortune en pariant aux courses. Votre tante vous a légué son appartement de Pimlico et d’autres biens détaillés dans son testament. Elle a aussi institué un fidéicommis à votre attention. En tant que curateur, j’ai la tâche agréable de vous donner ce chèque.
Il eut un petit rire.
— Je comprends votre surprise. J’imagine que vous n’avez aucune idée de ce que vous allez faire de cet argent.
— Si, j’ai une petite idée. Puis-je utiliser cette somme tout de suite ?
— Vous êtes libre d’en faire ce qui vous chante, ma chère. Je peux vous conseiller des investissements, mais Georgina, j’en suis certain, souhaitait que vous en profitiez.
Tahlia, reconnaissante à sa tante de lui avoir procuré les moyens de recouvrer sa fierté, envoya immédiatement à Thanos un chèque de la moitié du montant qu’il avait payé pour Reynolds Gems avec l’assurance qu’elle lui verserait le reste une fois son appartement vendu. Elle griffonna une note à son attention :
« Tu as acheté mon corps. A présent je rachète le respect de moi-même. Pourras-tu jamais recouvrer le tien ?
T. »
Tahlia se relut, consciente de la sécheresse de ses mots. Elle devait pourtant reconnaître que Thanos s’était montré tendre et affectueux envers elle, et qu’il lui manquait de plus en plus.
Troublée, elle se remémorait son insistance à affirmer qu’il avait donné l’ordre de racheter Reynolds. Il avait qui plus est transféré les fonds le jour même de son départ pour Londres. Avait-elle refusé trop vite de l’écouter ? Non, elle était responsable de son propre chagrin. Elle connaissait sa réputation de play-boy et aurait dû savoir que leur relation n’avait aucun avenir.
*  *  *
Thanos regardait la pluie tomber sur le pare-brise et se demandait combien de temps il allait encore devoir attendre, devant chez elle, le retour de Tahlia. Il avait reçu son chèque une semaine plus tôt, accompagné d’un message laconique. Même si, le soir de l’inauguration de l’Artémis, il avait été furieux qu’elle l’accuse de l’avoir trompé au sujet du rachat de Reynolds Gems, il avait plus tard admis n’avoir fourni aucun effort pour gagner sa confiance et l’avoir traitée de façon impardonnable. Cela l’avait empêché de dormir et de se concentrer sur son travail.
La silhouette de Tahlia apparut enfin, courbée contre la pluie, et Thanos sentit son cœur se serrer en voyant son allure fragile. Elle avait maigri, mais elle était encore plus belle que la femme qui hantait ses jours et ses nuits depuis deux semaines. Il mourait d’envie de la prendre dans ses bras et de le lui dire, pourtant, lorsque ses yeux s’attardèrent sur ses seins soulignés par son petit haut mouillé, il sut que la serrer contre lui ne lui suffirait pas et il préféra ignorer son désir. Il devait avant tout lui parler — si toutefois elle acceptait de l’écouter…
*  *  *
Tahlia posa le sac de courses sur la table de la cuisine et, repoussant une mèche de cheveux mouillés, rangea les boîtes de nourriture pour son chat, tandis qu’il venait se frotter contre ses jambes.
Au même moment, le carillon de la porte d’entrée retentit. Elle fut tentée de ne pas répondre mais, se ravisant, emprunta le couloir et alla ouvrir.
— Bonjour, Tahlia…
La voix profonde de Thanos la bouleversa. Le vestibule se mit alors à tourner et elle se sentit plonger dans les ténèbres.
Lorsqu’elle rouvrit les yeux, elle était allongée sur le canapé, le visage de Thanos à quelques centimètres du sien.
— Theos, tu n’as rien mangé ? demanda-t-il.
— Si, mentit-elle tout en se forçant à s’asseoir.
— Tu es trop mince, insista-t-il, trop pâle et tu as les yeux cernés.
— Je n’ai pas très bien dormi, ces derniers temps. Que fais-tu ici ?
Thanos se redressa et s’assit à côté d’elle, si proche qu’elle sentait les muscles de sa cuisse contre son jean.
— Es-tu enceinte, Tahlia ? Je n’ai pas utilisé de protection lorsque je t’ai fait l’amour sur la plage, à Santorin, ajouta-t-il en la voyant interloquée.
Elle prit sa décision en une fraction de seconde.
— Non, répondit-elle en espérant qu’il n’ait pas perçu son hésitation.
Visiblement rassuré, Thanos sortit de la poche de sa veste le chèque qu’elle lui avait envoyé et le lui tendit. Tahlia l’ignora.
— Tu as transféré l’argent à mon père le soir où j’ai quitté Mýkonos, et j’ai à présent la possibilité de te rembourser. Garde-le, ma famille n’a ainsi plus de dettes envers toi.
Il déchira le chèque avec une rage à peine dissimulée et lui dit durement :
— La première fois que je t’ai rencontrée, j’ai pensé que tu te comportais comme la maîtresse de mon père et j’ai reporté sur toi la haine que j’éprouvais pour Wendy.
Cette franchise soudaine fit frissonner Tahlia.
— Tu devrais enlever ces vêtements mouillés et te changer, lui conseilla-t-il d’un ton brusque.
Comme elle secouait la tête, il ôta sa veste avec un soupir impatient et la lui drapa autour des épaules. Tahlia, bien qu’émue par son geste et grisée par l’odeur de son eau de toilette, souhaitait qu’il en finisse au plus vite et s’en aille, avant qu’elle ne s’effondre devant lui.
— Pendant notre séjour à Mýkonos, expliqua-t-il, les négociations pour le rachat de l’hôtel Ambassador à Londres m’ont accaparé, et l’inauguration de l’Artémis approchait. Vantage Investments est une filiale de Savakis Entreprises, mais elle fonctionne de façon indépendante. Après avoir chargé Steven Holt de procéder au rachat de Reynolds Gems, je n’avais plus de raison de le contacter. J’ignorais, jusqu’au jour où tu as quitté l’île, que la femme de Steven avait accouché prématurément, quelques heures après notre discussion. Steven a oublié de transmettre mes ordres à Mark Lloyd. En l’apprenant, j’ai aussitôt effectué un transfert de mon compte personnel sur celui de ton père.
Tahlia déglutit péniblement. Sans l’intervention rapide de Thanos, ses parents auraient perdu leur maison, reconnut-elle, honteuse de l’avoir accusé injustement.
Thanos se leva, marcha jusqu’à la fenêtre, et regarda la pluie ruisseler sur les vitres.
— Pour être honnête, continua-t-il d’une voix tendue, j’ai tout de suite compris que tu ne ressemblais en rien à Wendy, ou au portrait que faisaient de toi les journaux à sensation. Tu étais douce et attentionnée.
Il toisa Charlie, roulé en boule dans un fauteuil.
— Tu sauves même les animaux errants. J’aurais voulu te détester, mais je t’avais dans la peau et j’appréciais ta compagnie. J’ai eu envie de courir après toi le soir où tu es partie, mais je ne pouvais laisser Ana seule en charge de la réception. J’étais également blessé que, bien que ce mois passé ensemble ait été le plus beau de mon existence, tu ne partages pas ce sentiment et ne me fasses pas confiance. Le lendemain matin, j’ai appris que mon hôtel de Sainte-Lucie était bien plus endommagé que je ne l’avais d’abord cru. Plusieurs de mes employés avaient été blessés pendant la tempête. Je n’avais pas d’autre choix que de m’envoler immédiatement pour les Caraïbes.
Bouleversée, Tahlia assimilait ses paroles, ne sachant que dire. Elle aurait tant aimer être à son côté à ce moment-là.
— Je regrette la façon dont je me suis comporté avec toi lors de notre première rencontre. Dans mon terrible désir de vengeance, je t’ai volé ton innocence.
Son air malheureux déchira le cœur de Tahlia.
— Ni toi ni moi ne pouvions résister à la terrible attirance entre nous, dit-elle. Je voulais que tu me fasses l’amour…
Elle se leva et lui tendit sa veste, espérant qu’il comprendrait l’allusion et s’en irait, mais il s’approcha d’elle, le regard brûlant, saisit la veste et la posa sur le canapé.
— Je t’ai déshonorée, dit-il d’une voix ferme, et la seule façon de laver ton honneur est de t’épouser.
Quoi ? Tahlia resta bouche bée, craignant de s’évanouir de nouveau comme la pièce se remettait à tourner.
Elle comprit en voyant le visage tendu de Thanos qu’il était sérieux. Son sentiment de culpabilité blessait son amour-propre. Mais de là à l’épouser ! C’était porter la contrition bien trop loin.
— Je ne veux pas t’épouser, dit-elle calmement.
Thanos eut l’impression de recevoir un coup en plein cœur. Il avait éprouvé la même douleur lorsque Yalena avait rompu leurs fiançailles et lui avait révélé qu’elle aimait Takis ; la même douleur en voyant Melina juste après l’accident, si fragile avec tous les tuyaux qui la maintenaient en vie…
— Je veux que tu saches que je ne ferai rien qui puisse te blesser, dit-il d’une voix rauque. Je suis riche et tu ne manqueras de rien.
— Si, murmura-t-elle, il y a une chose que tu ne peux pas me donner. Ta richesse m’importe peu. Je veux de l’amour. Si tu m’aimais autant que je t’aime, je t’épouserais même si tu étais gardien de chèvres à Agistri.
Les larmes brouillaient la vue de Tahlia et ses lèvres tremblaient encore de l’aveu qu’elle venait de lui faire. Elle le sentit bouger, mais supposa que, après ce qu’elle venait d’avouer, il allait tourner les talons et partir sans un regard derrière lui. Elle poussa un cri de surprise lorsqu’il la souleva dans ses bras.
— Que fais-tu ? demanda-t-elle, la gorge nouée, incapable de retenir davantage ses larmes.
Il ouvrit la porte de sa chambre et la posa délicatement sur le lit. Elle sentit son cœur se serrer en voyant qu’il avait les larmes aux yeux lui aussi et elle lui caressa la joue.
— Tu m’aimes ? demanda-t-il d’une voix incertaine.
Il n’était pas étonnant qu’il ait l’air si vulnérable, pensa Tahlia avec douceur. Après la disparition de ses parents, il avait eu la responsabilité d’élever sa sœur et de monter une société. La femme qu’il aimait l’avait cruellement abandonné. Pendant presque toute sa vie, il s’était senti seul.
— Je t’aime de tout mon cœur, avoua-t-elle, oubliant toute fierté.
Il ferma les yeux et prit une profonde inspiration.
— Tu es tout pour moi, Tahlia mou, dit-il d’une voix tremblante d’émotion. Je t’aimerai et te chérirai jusqu’à la mort.
Il embrassa une larme qui coulait sur sa joue.
— Crois-moi, la supplia-t-il en lui prenant la main et en la portant à son cœur comme s’il voulait qu’elle le sente battre, le mois que nous avons passé ensemble à Mýkonos a été le plus heureux de ma vie, et mes sentiments pour toi sont devenus chaque jour plus forts. Maintenant que tu sais que je t’aime de tout mon cœur et de toute mon âme, me feras-tu l’honneur de m’épouser, agape mou ?
— Et Melina… ? demanda-t-elle, anxieuse.
— Melina sait ce que je ressens pour toi et nous donne sa bénédiction. Elle a même dit que si tu n’acceptes pas de m’épouser elle prendra le premier avion et viendra te persuader elle-même ! Elle a hâte de te rencontrer et d’apprendre à te connaître.
Il ne restait plus qu’un doute, reconnut Tahlia en se mordant la lèvre.
— Je t’aime, Thanos, mais je t’ai menti. Lorsque tu m’as demandé si j’étais enceinte, j’ai nié. Je ne voulais pas te forcer à revenir vers moi.
— Tahlia ?
— Je porte ton enfant, dit-elle d’une voix douce. Es-tu… heureux ?
Elle regarda son sourire s’élargir, lui donnant un air presque enfantin, tandis que son cœur débordait d’amour pour lui.
— Heureux est un mot bien faible pour exprimer ce que je ressens, agape, dit-il d’une voix pleine d’émotion. Comblé, est plus approprié, pedhaki mou. Tu n’auras jamais aucune raison de douter de mon amour pour toi ou pour notre enfant.
Il déposa sur ses lèvres un baiser empreint de passion, de désir et d’amour, auquel Tahlia répondit de toute son âme.
La barrière de leurs vêtements fut vite levée et elle cria son nom lorsqu’il prit ses seins en coupe et en titilla les pointes. Elle laissa alors une main glisser sur le corps de Thanos et referma les doigts autour de son sexe dressé, le caressant jusqu’à ce qu’il ne puisse plus attendre.
— Je t’aime, murmura-t-il en la pénétrant.
Il lui fit l’amour avec une exquise tendresse jusqu’à ce que la passion les submerge et qu’ils atteignent ensemble l’orgasme. Une fois leur désir assouvi, ils reposèrent dans les bras l’un de l’autre, leurs cœurs battant à l’unisson.



Epilogue
Ils se marièrent six semaines plus tard, dans l’église du village où Tahlia avait été baptisée. La réception eut lieu sous l’immense marquise de Carlton House, devant famille et amis réunis.
Melina, suffisamment rétablie, avait fait le déplacement depuis l’Amérique, accompagnée par Daniel Sanders, un grand et séduisant médecin qui, annonça-t-elle, venait de lui demander sa main.
— Nous sommes toutes les deux tombées amoureuses de la bonne personne, cette fois, murmura-t-elle à Tahlia comme les invités se rassemblaient devant la maison pour regarder les mariés partir pour leur voyage de noces.
Tahlia avait été inquiète à l’idée de rencontrer la sœur de Thanos, mais Melina l’avait vite rassurée. Elle ne blâmait personne d’autre que son ex-mari pour l’échec de leur mariage.
— Tu crois que Thanos apprécie Daniel ? lui demanda Melina, anxieuse au moment où les jeunes mariés allaient monter dans la voiture.
— Il l’aime beaucoup, ne t’inquiète pas, la rassura Tahlia.
— Qu’est-ce que vous mijotiez toutes les deux ? demanda Thanos quelques minutes plus tard quand leur voiture s’éloigna.
Tahlia fit un dernier signe d’au revoir à ses parents, et se tourna vers lui en souriant.
— Elle voulait être sûre que tu approuves son choix.
— Je suis certain qu’il la rendra heureuse.
Thanos porta la main de Tahlia à ses lèvres et les pressa sur l’anneau d’or qu’il venait de lui glisser au doigt.
— Et, moi, je vais passer le reste de ma vie à te rendre heureuse, Tahlia mou. S’ogapo. Je t’aime.
Tahlia sentit sa gorge se serrer et l’embrassa avec tendresse.
— Moi aussi, pour toujours.
Ils passèrent un mois idyllique à Antigua avant de revenir dans la fabuleuse maison de Thanos, située dans un faubourg d’Athènes, où les parents de Tahlia leur rendirent visite à plusieurs reprises. Thanos refusait de s’absenter de la maison plus d’une nuit, déléguant les voyages d’affaires à ses assistants.
Vers la fin de sa grossesse, Tahlia était aussi ronde que le médecin le lui avait prédit.
— Tu es magnifique, lui dit Thanos avec douceur comme elle déplorait l’expansion de son tour de taille.
Il ne cessa de lui répéter qu’il l’aimait lorsque le travail débuta une semaine avant la date prévue, et de nouveau, d’une voix étranglée par l’émotion, lorsqu’elle donna le jour à leur fils. Ils l’appelèrent Petros, et, comme Tahlia portait le nouveau-né à son sein et caressait ses cheveux noirs, Tahnos s’empara de sa bouche en un long et tendre baiser
— J’aurais donné tout ce que je possède pour souffrir à ta place, avoua-t-il d’une voix rauque, incapable d’effacer l’image de son visage ravagé par la douleur tandis qu’elle mettait leur enfant au monde.
— C’est déjà oublié, le rassura Tahlia en regardant avec admiration la précieuse nouvelle petite vie dans ses bras. J’ai toujours voulu un frère ou une sœur lorsque j’étais petite, et je ne veux pas que Petros soit fils unique. Que dirais-tu de trois enfants pour notre famille ?
Thanos repoussa une mèche humide de cheveux de son visage, le regard plein d’amour.
— Tu sais bien que je serais d’accord pour une demi-douzaine si tu le voulais. Tu es une femme merveilleuse, kardia mou, et les mots ne suffisent pas pour te dire à quel point je t’aime. Nous avons déjà Petros, mon amour, et je ne peux rien demander de plus, parce que vous êtes tout pour moi.
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Une implacable
revanche

Sous le regard noir et troublant de Thanos Savakis,
Tahlia retient a grand-peine des larmes de frustration et
d'indignation. S'il consentait a I'écouter, il verrait qu'elle
n'est pas celle qu'il imagine — une femme sans morale
préte a tout pour briser le mariage et la carriére de sa
jeune sceur. Et peut-étre renoncerait-il a se venger en
causant la faillite de Reynold’s Gems, I'entreprise dans
laquelle les parents de Tahlia ont investi tout ce qu'ils
possedent. Mais a quoi bon le supplier ? Le milliardaire
grec n'est-il pas réputé pour étre impitoyable ?
Pourtant, contre toute attente, celui-ci lui fait

bientdt une surprenante proposition : il épargnera

sa famille si elle accepte d’étre sa maitresse pendant

un mois. ..
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